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UOUVELLES DE LA GUERRE

D É P É C I Í E S  T É L É G R A P I i l Q U E S

{Sei'cice spécial de la T urqu ie  ■>.)
Roustdiouk, 10 niai 6 li. soir. 

Aujoui'd’lmi qiielques coups de ca­
non ont éió éclianges entre Totrokan 
et Oltenitza. On n’en connait pas le 
résultat.

Ons’attend d’un moment á l’autre 
a ce que KoustcUouk et Giurgevo 
écliangent cgalement des canonna- 
des.

Eschref pacha, commandant de 
la place de Koustchouk est arrivé.

AhmedEyoub pacha est partí pour 
Choumla.

N o u s  signalions,  hier, un mouvement 
de retraite des forcea ruases  qui avaienl 
envahi lea fi onliéres as iaiíqucs de l’Ein-

^ 'u 'e s  rense ignem enls  ultérieurs  cqn- 
firment cette Information en la complé- 
tant.  A insi i l  p a r a i t c e n a in  que les po- 
si t ions oceupóes par les R uases  aux  en- 
virons d’A rdahan ,  de Kars^ de Kagis- 
m an  et de Bayazid o n t  été abandounées.

Nous apprenons,  d 'au lre  part ,  qu'ó la 
suite de ce mouvement de reiraile des
R u s se s ,  le directeur principal des t êlé-
g raphes  do vilayet d’Erzeroum , Ghev- 
ket  effendi, a annoncé a la direcUon ge­
nérale qu'il a enirepris  la réparalion 
des lignes télógraphiques des districis 
précités lesquelles avaient élé coupées 
par  l ’ennemi.

L e  g éné ra lde  división Cheykel pacha,
accom pagné de plusieurs  (jíiioiers, pai- 
lira au iourd’hui s u r  un bateau special 
se  renüan t  á T réb’zonde et de lá á Kars ,  
oü il au ra  un com mandement .

Télégram m e adressé  p a r  le va lí d 'A lep  
a a  m in isíó re  de C in térieur.

Alep, 5 niai 1S77.
J ’ai rh o u n e u r  d e v o u s  infoi rner qu’u- 

n e a s s e m b l^ e g é n é ra le  a élé tenue a u -  
jourd’hui pa r  les oulémas,  l e s c h e f s r e -  
ligieux des com m unauiés  non musul-  
m ans  et les notables de la ville. II a eté 
décidé q u ’ils fouriiironl t  leurs fraio, les 
ch^vaux el toul le néc.^'^saire pour i á- 
quipemeiU de deux nidle cavahers  vo-  
lonUires que le viluyet d’Alep enverra 
su r  le Ihéálre de la guerre .

rant de toutes parís pour disputer le passage 
au corps russe. >

J ü s q u ’au rnoment oü nous  mettons 
sous pre.-íse,
\

cette bonne nouvelle n ’a 
*as été confirmée par  une dépéche of-

íicielle.

N O U V E L L E S  D U  J O U R .

(Noüftcaiion ofpcielh).
Les doláis fixós dans rarticle 3 de 

la Notiíication Oííicielle du 3 Mai 
1877, sont prolongés de sep t  jours. 
Ainsi, im délai de dix jours francs 
á cornpter du 5 Mai (n. s.) est ac- 
cordó a lous les navires inarchamls 
neutros (¡ui voudraienL se rendre 
dans un des porls du lilloral hlo- 
quó et un délai de douze jours á 
ceux (jui voudraient en sorlir.

Passés ces délais, lout bátiment 
qui cherchera a entrer dans les caux 
investies ou a les quiller sera traite 
en eimemi.

Tuui- les navires qui se Irouvent
dans la mer d’Azoíl'ou aNicolaíell, 
ils lie scront pas considerés commo 
ayant contrevenu au blocus, s’il est 
constaté que leur départ des porls 
situés dans la mer d’Azoff ou de 
Nicola'ietí a été eíTeclué dans le 
délai de douze jours üxé ci-dessus.

Hier,vers le vSoir, ap rés  leconseil  lenu 
h U Sublime Por te ,  le Grand-Vézir  et 
les ministres  se  sont rendus  á Yildiz- 
Kiosque oü  ila ont travaillé a v e c S . M .  
le Sultán.

Le ministre de la marine d’Egypte, 
Cassim pacha,  qui se Irouvait ü Gons- 
tanlinople es t  parti avant-hier  pour 
Alexandrie á bord du G harbié.

N ous avons reproduit  daña notre 
éduion d’hier un entretilet du B a ss ire t  
relatif ü une tentative infruclueu.ae des 
R uases  pour  fraiichir le ñe tv e  du cólé
de Réni.  , ,

L a  V érité  se fait.ti son tour,l écho de
cel événem enlen  ces te rm es :

« Une dépéche privée nous appretid qu’a- 
vant-hier iiiardi, ve>s le matin, un corps de 
vin'U-cinq i  trente inille russes a tente de 
fraíchirleDanube aux environs de Rém sur 
un pontjeíédanslaimit. Un régiinent russe 
avait déjá pris piedsur la rive droite, lors-
n u e  les  m o n itu rs  o ttom aiis  en c ro is iére  dans
ces parages , a r r iv an t  i  to u te  v a p eu r  s u r  les 
lieux , o u v r iren l  u n  feu tre s  vit d  a rt i i le r ie  
d t  tlanc su r  le p o n t  q u i  linit p a r  s’ab im er 
d a n s  le  fleuve. L’en n em i d u t  a insi  renoncer  
au  passage  e t a b an d o n n e r  á  son  so r t  le rég i-  
m e iit  déjíi passé, leque l au ra i t  é té  e n t ié re -  
m e iit  fait p r iso n n ie r  p a r  les t ro u p e s  a c c o u -

On assure  que la péponse de TAutri- 
che-ÍIongrift á la circulaire du prince 
GortschakoíT serait  enliéremenl identi- 
que h celle de l 'Angleterre.

Voici le lextft de la no 'e  par laqnel le  
le M o n iteu r  de Vem pire a llem and  an- 
nonceque  la représeijlalion pour les in- 
tpréls des sujets  ru s se s  e-:l i iansm ise  á 
T am bassaJe  d ’Allemagne óG ons ton t i -  
nople;

« Le goiiverncinent russe ayant roni{)U sos 
relations diploinatiques avec la Porte, le 
cbargé d’alVaires russe, M. tle Xelidotl, a 
quitlé Constantinople, lo 23 de ce mois, avec 
le personnel d(! l'aiiibassade et du consulat. 
Aux termes d’un arrangcinent fait pour ce cas 
entre lescahinets de Berlín et de Saint Pú- 
tersbourg, la reptésentationponr Ips intéréts 
di’s siqpu rtissps est transmise mainleiiant a 
l’ambassade allemande a Constantinople et 
aux consulals allemamls en Timjuie. Le gou- 
vernement imperial s’est cbargé avec empres- 
seiuent de cette lache, et a tres volontiers 
doimé ainsi un nouveau témoignage des re­
lations amicales qui existent entre la Russie 
et rAllernagne.»

Le gratid máitPJ de Tartill, rie, M a h -  
moud pacha,  a visité hier la c á sem e  de 
Selimié.

L ’envoyé extraordinaire du Khasch-  
g h a rY a c o u b  bey qui était venu il y a 
quelqne tr raps  8 Gonstan’iople avec la 
mission de faire le B i ’a t  au nom de 
son souverain, es t  pai u hier pour l’An- 
gleterre chargá  d ’une mission spéciale.

L e s jo u rn a u x  grecs  rapportenf que le 
ministre d eG :é ce ,  M. Coundouriotti, a 
fait nne dém arch  ; auprés  du ministre 
des aíTaires é t rangéres  t '*nd8nlá ofatenir 
la libre sortie des báriments helléniques 
qui se  irouvent ac tue l lem en tdans la  mer 
d’Azoff. Ces bátiments s e ra ie n ta u  com* 
bre de. quarante .

Un té légramme daté de Veniso an-  
n o n ceq u e  la d<^putaíion otlom^ne, qui 
s ’élait r en d u eá  Pes íh ,  s 'es i  embarquáe 
d Veiiise, le 9 mai, pour Brindisi,  re-  
tournant  íi Gonstantinople.

On Qttend an iourd’hui ü Coosfanti- 
n op le le  g»néral Klapka q « ‘ a rn v e  f a r
íw i ju tc d U  rraiH^ais.

Nous recevons de la préfecture de la ville 
la communication snivanle:

L ’honorable banquier ,  M. Georges 
Zanfi,  s ’es t  e tnpressé de s ’engager  á 
fouriiir quatre-vingis ouvriers qui t r a -  
vaille ont h ses  frais depuia le commen- 
cement ju sq u ’íi i’achévement des tra- 
vauxde  toriifisations que le gouverne- 
m en tim péria l  a décide de faire exécater 
aux environs deTchata ld ja .

Gette offre généreuse é tan tun  nouveau 
témoignage des nombrenx et  loyaux 
Services que M. Gcorges Zarifi a de tout 
temps rendus á l E ia i  et b la nation, le 
gfmvernem :ut appréciant hau tcm enl cel 
acte, s ’em presse  de le portar  h la con- 
naissance du public.

Constantinople, le 28 avril 1877 (v.s.).

Un Journal m usu lm án  de r indePA/í/i-  
b a r -Á lim  annonce, dit le B a ss ire t, 
qii’iin notable indien Mehmed Naziin 
khan a offert IrOOO livres sterl ing pour 
les blessés o tlomans.

pour la traversée du í liuve el que les en ­
tres se ion t  trausformé-s en caiionniéres.

L’administration sanitaire de l  cmpireot- 
toman nous comu-unique ce qui suit :

Le bulletiu de Bagdad annonce,  cette 
sem aine .un  élat pre.sque sla lionnaire  de 
l’épidémie. En eíTel, 2 S 4 d écé sen  sept 
Jours.du 29 avril a u ü  m ai,n’oífrent q u ’u- 
ne légére  difF^-^eiice en plus de 9 decés, 

I cem para l ivem -n t  é la semaine précé- 
dente. Il ef.t espérer ,  d’ap té s  ces chif- 
fres, que le ñ -au  ne lardera pas á eii- 
trer d an s  sa  période de déciin.

telope, qui s 'était  rendu ü Tróbizonde 
aveo le général  Kemball , es t  reutré  le 
m ám e soir  au  mouillage d eT o p h an é .  
Le croiseur autrichien A lb a tro ss  et l’a • 
viso a l lemand P o m era n ia  so n ta r r iv é s  
également ces Jours-ci a a  mouiUaga de 
Salí-Bazar.

Les dépéclies suivantes ont été recucs 
dans notre ville :

Vienne, 8 mai.
Le prince de Reuss, ambassadeur íbAlle- 

niagne a (ionslantinople, est arrivé a Vienne

L-s  K a r l e s q a i  se  Irouvent á Gons-  
laijtinople f j r m - n t u n  bataillon de vo- 
onlaires.  S o r  l 'ordre de Sa  Maj^’&té, ce 
mtniilon, avanl de se  mellre en roule, 
sera exetcé daos le ca up  formé aux 
environs de Ytldiz Kmsque.

L^ j )urnol ofñciel annonce que le Sé- 
rnske^rat vient de rectvoir  viugt caisses  
contenanl de la charpie el des bandages 
envoyés par la .«sosiélé de la Croix Rouge

Halet pacha,  sénaleur,  a regn la mi.-- 
.sion de présider la commissioci qui su r -  
veillera Ihs travaux dedéfens-í qui seroiit 
exéciiíés aux  environs d ’Andnnople.

Sen Excellence est pariie, avant-hier,  
pour Philippopoli.

Les  bureaux  de la P r é f ’cture de la 
ville se ront  transférés au jourd’hui daos 
le local du ministére de la pólice.

.• ,1 •CJ ' IUt ia

avon's faites hier su r  le communiqué de 
la Direclion de la P resse ,  celle ci nous 
a déclaré que rinlerdiciion ne .s'éten- 
dait pas ü lous les docuraenls officiels, 
m ais  exclusivemenl aux projets de loi, 
publiés par  les journaux  avant qu’ils 
fussent  discutés par  les Cham bres  et 
revétus d é la  sanction souveraine.

D ’aprés  certains journaux ,  l’Amirau- 
té anglaise a élé tenue au courant  aussi 
bien des a rm em ents  de la marine russe  
dans  la Baltique que du mouvement des 
bát iments  de g u e . re  russes  acue l le  raen t 
d a n s  les eoux américaines.  Des o rdres  
ont élé donnés á Gibraltar en prévision 
du cas  oü une escadre  russe  voudrail  
p as se r  ce détroit. L’Angleterre dés irf -  
rait fort localiser la guerre entre R usses  
el  Tures dans  les regions des BHlkuns, 
du Danube et de la mer* Noire. et rieü- 
trali.ser la Méditerranée el l 'Adrialique 
dotit le Bosphore est un aboulissant .

N ous  apprenons que les paquets  dps 
journaux  grecs  CUo et  I l ím é r a  de 
Trieste arrivés par le dernu r courrier  
de Trieste ont été sa isis  ce matin par 
l’aulorité.

T.e balean des m e s s s g  ries marit imes 
es t  passé  aux  D ar iane l le s  ce matin á 
5 heure?.

pníice

V esdred i  dern ier .nous publiions,sous 
le ú\.ve D ern idres nouüQlles,ce qui su i t :  

« Le courrier de Marseille, arrivé ce ma- 
íin, ne nous apporte que pea de Journaux. 
Les plus intéressantes nouvelles qu’ils con- 
tiennent et qui sont vraiment curieuses sont 
fournies par les télégrammes russes sur la 
marclie en Asie. En voici un spécimen : » 

Pu is  venaient deux té légrammes de 
Tiflis et d ’Alexaudrupol. Quiconque a  la 
notre entrefilet et  les té légramm es a 
compris  que nous nous étions e m p re s -  
séa de les publier é cause  méme de leur 
caractére  ])urlesaue. Nous nous  trom-

aujourd hui. Én l'absence du comte .Vndrus- pon*, il y a eu ur.e exception ; le Cour- 
sy, il a été regu par M. do Breisky, cliof de (¿’OWení qui, la lendemai '’, repro- 
sectlon du iiiinistcro de 1 íiiUmúcui . nua »Al>iwr.Tiinnp*í

La princesse Ze’íneb h a n o rm  yeuve de 
Kiamil pacha a mis á ladispoaition du 
Sérasíkérat q u a t re c h e v a u x d o n td e u x  de 
selle el h s  deax  aiUres de treit.

Son AUesse a fait connaltre en méme 
tem psá  la commission dessou.'^criptions 
qu’elle offre 20,000 piastres par  mois 
pour les frais de la défemse uat:onale 
pendant  toute la durée de la guerre.

de Belgique.
Ces caisses  ont éléexpédiées aux am- 

bulances de Choumla.

On lit dans  la M éta r ith m iss is  :
Divers bát iments  de commerce sont 

arrivés aujourd’hui du Danube. Les  ca- 
pitaines racontcnt que les navires qui se 
sont Irouvés dans  les porls  d e B r a ’íla, 
de G'jlatz et d’Ismsil ont éie saisis .  Los 
ca rg a iso n so n t  été déchargéese t  em m a-  
gasm éés  par  r ir . tendance et les navires, 
aprés  estimation.ont été achetés par les 
Ru-'Ses. Un des bátiments nchetés est 
celui de M. Castr ioli ,snjet holline. 11 lui 
a élé payé 35,000 francs. Un a n t r e n a -  
vire européen a  élé acheté pour 30,000 
f.-anc-^.

On suppose que quelques-uns de ces 
i bá t im ents  serviront comme

L? B a ss ire t  dément la nouvaile don- 
néo hier par  le L e c a n t l le r a ld  qui 
8ftirrr,ail qu’au Séra«kórat on est  mé-  
content d 'Ahmed Moukhtar  pacha el 
qii’i) est que-tioii de lui donner  un ad-  
Juint.

Cette nouvelle, d ’aprés  la feuille lu r -  
(pup, pst déíiuée de fondement. Ahmed 
M oi.khtarpacha qui oceupe toojours les 
déíilés de Soghanli et de P e io u ch an -  
Boghaz a l t ‘:nd l’arrivée d Ismaíl pacha 
pour commenc 'T son mouvement oílen- 
sif. Ismaíl pacha, gouverneur général 
d’E 'ze ro u m ,  s ’esl mis en m arche  de 
celta ville allant rejoindre Moukhtar  
pacha avec vingt balaillons d ’iufanlerie 
et quelques régiments  de cavalerie.

Le Sabali apprend  que le Khédive 
d’Egypte nurait  fait en Amérique l’ac -  
quisnion de huit navires de guerre  qui 
viendront renforcer la flotte impériale.

L ’aviso anglais  7/e¿íco/i ,commandant 
ponlons 1 Slopf)rd ,est  arrivé hier de Malte ; l’An-

j____ de Itcu.ss repartirá veiidre.U pour
Coustanlinoplc. il renconlrera trés probable- 
nient á Trieste raiubassadeur frAutriclic, 
comte Zicliy, qui retournera cgaleiiicut a son 
poste u t^üiistantiiiople.

J.oirclres, 9 mai, soir.
L’escadre anglaise de la Manche ira á Mal te.
J.e Timfs ¡)ul)lie une dépéche de Washin­

gton aimongant que le ministre ottomaii a 
jiroteslé contre le séjour de vaisseaux russes 
a New-York.

méme date, matin.
Le general Simmons est designé pour com- 

rnandei* les troupes anglaises (|ui iroiit sur le 
tbéatre de la guerre, si c’est nécessaire.

La Chambre des Communes coutinuera 
jeudi á discuter les résolulions deM. ülads- 
toiie.

St-Tétersbourg, 8 mai.
Le Czar est arrivé ici hier soir. II a été regu 

avec enlliousiasmeparla populatioii, La ville 
était illuminée.

L e  gouverneur  général  de B rousse ,  a 
adressé  au grand-vézira t  la lettre sui- 
vante á  la dale  du 3 m a i :

« Nos populations ont appris par la voie 
(lesjournaux que la Russie vient de nous dé- 
clarer la giiene pour assurer los intérols des 
ebrétiens de l’Orient. A la récei)tion de ccllc 
nouvelle,tons leshabitanls des deux sc.xes du 
eVi-a de Malialitcb, tant de la commumuilé 
greeqneque de la communauLé arménienuc, 
précédés de leur (’.lergé, se sont rendas diez 
le cahnakam, i)Our lui (léclar(*r solennelle- 
inent qu’ils retiisent la prctendue protectiou 
([ue leur odre la Russie, et qu’ils sont préts 
a r(qioU'Ser Tattaque de rennemi non-seule- 
mentón sacriliant toas leursbiens,mais aussl 
en prenant les armes.

« J ’ai riiorineur de soumettre á Votre Al- 
tesse le rapport du caímakam dndit caza 
de Mahalitcli, contenant les détails de cclte 
(lémonstration palriotique et reügieuse ainsi 
que des dispositions de la dite populalion en 
t'aveur de leurs concitoyens musulmans.

< La condiiite spontanéo des Ottomans 
grecs et annéniens de Mahahtdi est une 
preuve de leur lidéüté et de leur attachement 
á leur gouvernemeut legitime ; aussi Je leur 
ai écrit expressément pour leur exprimer les 
témoignages de contentemeiit et Íes remer- 
ciments du gouvernement imperial.

duisait  cea té legiauimes sériousement 
et s an s  réílexioii. Aprés  to u ln e r é p o n -  
daient-ils pas ó la polhique suivíe par  
cette íeuille?

Cette publication a valu au C ourrier
d 'O rien t un com m uniqué. Que répond
notre confré.''e? Que ce communiqué
dsvait é;re adressé  á la T urquie . A d -
m?Uant méme, ce qui iTest pas  le cas,
(lue la T urqu ie  fui en faiiie, apnart.e- 
.íort-.f ..u ¿ o u rr íe r  d  O rien l ae  nous
signaler  aux  r igueurs  de l 'aulorilé?

(Signó): VÉLI EDDIN RIFAAT.

Décidément le C ourrier d 'O rien t tient 
é avoir le dernier mot.quelque mauvaise 
cause q u ’il défende. Son sm our-propre  
qui n ’est pas  petit se consolé de ses  dé- 
faites en ne les avouant pas.  Ainsi, Jus- 
q j ' á  la derniére heure,  ie C ourrier  a 
elevé aux  núes  Texarque bu lga re :  la 
com m unauté  bulgare ,  n ’appréciant pas 
comme ce Journal les éminenles quali-  
téa d e M g r  Anthime,ravait  déposéque le 
C ourrier  faisait á ce prálat nn piédestal 
de ses éloges. A cette heure  encore Mgr 
Anthime es t  pour le C ourrier  l’exarqoe 
unique, réel et légitime des Bulgares .  
Grand bien lui fasae.

Le méme cas  ae présenle d an s  la po- 
lémique du C o a rn V r  avec la Turquie.

Le B a ss ire t  de jeudi,  28 avril (v. s.), 
contient une communication officielíe 
dont voici la traduction :

« Par suite de l’apparitiou sur notre place 
d’un certain nombre de íaux caimés de P. 50, 
il importe de donner au public certaines iu- 
dications propres á servir de nioyens de con- 
tnMe, tant á ceux qui connaissent les diverses 
formes de la calligrapliie ottoraane, (ju’áceux 
qui n’y sont pas initiés :

1® Le Towjhra (]ui ligure sur lijs caimés 
auUientiques, ainsi que les rayures qui en 
Cüuvreiit le foiid, sont nettement et réguliére- 
ment tracés ; ceux des pieces fausses sont, au 
contraire, peu précis et embrüuillé.s.

2" 1..CS caracteres (pii composeiit le Ton- 
qlira cíes borníes picccs sont dislincts et fáci­
les u décliilfrer; tandis i)neceux des fauxcai- 
inés ne le sont pas.

3® Les dossius qui encadrent les bous cai- 
més sniit distinctement alteniés d’ombro et 
(le reliefs, á l’enconlie de ceux des piéces 
fausses dont rencadrernent n’est qii’une iini- 
talion lourde et grossiére, no présenlant (jue 
tres vaguement les traits qui ligureiiL dans le 
dessin (des bous caimés.

i® En dessousde l’inscription représonüuit 
le timbre minisléiiel placó au basdu recto du 
caiiné authentique et dans la vrgnetíe de hord 
(]ui se trouve entre la rale exténeure du cadre 
el le cercle du susdit timbre, il existe quatre 
petites rondelettes grayées en rellef qui forit 
absolumeut défaut dans les pióces contre- 
faites.

5® Les écriture.s du fond, anssi bien que 
cebes intercalées dans les tlessins du cadre 
des faux caimés, sont minees et irréguliéres. 
En outre, la lettre (jdin ^ q u i  comnieiice les

mots 9ímrousc/i kqmetloti intercales dans le 
dessiii de la partie supérieure gauche du ca­
dre, est remplacée par la lettre klia ^  siir les

fausses piéces. Dans ce méme mot ktjmeUo^i', 
la lettre mim. ^ ii'exisíe point et la lettre finale

vax¡ au lien d'étro joiuíe á la lettre qui la

precede, ainsi que l’exige la regle, en est au 
contraire séparée.

6® Le cacliet ministériel apposé au verso 
des bons caimés renferme des caracteres tres 
réguliérement graves, etle timbre d’enrcgis- 
trement de la Bam/ue est de coiileur orange- 
c.lair. Dans les fausses pieces, au contraire, 
l’imitation du caehet rainistériel est lout á 
fait défectueuse ; dans le mol Xazir qui ligu­
re dans ce cachet, les deux premieres lettres 
sont plus grosses (pie les deux derniéres. En- 
liii, le timbre d’enregislrement de la Ramjue 
présente une coubur de bri<jue foncée et est 
imprimé a riiuile, comme on peut s’cn con- 
vaincre en presentant la piéce á lalumiére.

(  i 4  )

l’expiaüon de Savéli

— J e m ’en vais á Moscou, mes enfanls, í les Pilques, le prétre vU un Jour s appro(*.her 
leur dit-elle. Vous éies livres : aucun maitré [ Savélt. L’année precedente, á párenle
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l’heure de la messe, la bcrhne du marccha 
s’arréta devani Léglisc, et les paysans, slu- 
péfails en virent sortir leur maíiresse et sa 
lille, toutes Jcuxen grand (leuil. Le prUre 
vint les receveir avc(5 la croix, ct l onite 
c.ommenga aussitoi. Pendatil tout le servKjc., 
les paysans, les yeux fixés sur leur mai- 
Iresse se rappelaient le temps ou lahgure 
cruelle du seigneur lui tenait :;ompagnie. 
Óuelques-uns, — le» meiileurs, — eurent un 
peu depitié pour elle c tunpeu de reconnais- 
sance. Aprés l oírme. le village se reuml sur 
la grande place, et le siarosle vint apporter á
la maitresse le painel sel, en remerdment du
donconféré. La vue de ce plateau, symbole 
de nchesse et d’hospitalilé, fii jaillir les 
larmes des yeux de la piopnetaire sans 
asile; elle put á peine le prendre des mains 
qui le lui présentaient el le remellre a sa pc- 
Ute ñlle.

ne vous fera plus d’injuslice. En mémoire 
de votre affranehissemenf, vous prierez par- 
füis pour l ame de votre défunt maílre, — el 
pour laviedecetle innocente, aj juta-t-elle 
en posant la main surla té te  de s:i filie.— 
Oíi est Savéli? N’est-ce pas lui qui nous a 
sauvé( s ?

Savéli s’approcha non sans répugnance.
— Je t’ai fait venir une pelite image de 

saint Sergp, luí dit-elle, tu la conserveras en 
memoire de la bebe action, avec mabéné- 
didion et celle de l’enfant.

Elle fit le signe de la croix avec la pelite 
image sur la léte de Saveh incliné. Celui ci, 
hornhlemenl pále, regardait la dame quilut 
tendait l’image. — Prends done, dil-elle. — 
Jéréméí lui donna un léger coup de balón 
dans L s jambes. Savéli Iressaillit, se redres- 
savivement, saisii I image, la baisa. balsa 
la main de la donalrice, puis se báta de ren- 
Irer diez Ini. Jéréméí l'avait suivi.

— Imbécite, dH le vjeillard, tu as failii
nous vendre. r ,

Savéli secoua la lele : — Cclait plus fort 
(lue moi. dil-i). Ouand Je l’ai entendue mé 
parler de ma bollo aelion, el me heñir en­
core au nom de l’orpheline.. .  ebes
s'en vont, J’en suis bien aise ; J’aime micux 
ga.

— Amen! dit Jérémci en frappant avec 
son bátou sur le plancher de lacabanc.

V I

Depuis la morí de sa filie, Jéréméi, de 
tout temps peu eommuniealif, était devenu 
de plus en plus insociable; b maigrissaii 
lous les Jours etsemblait se desséchrr. Un 
beau matin d'hiver, on le Irouva morí sur 
son ptjMe dans sa cabane. Cclte mort n’é- 
tonna persnnne : on l’enterra, et tout fut dit.

il était absent, ce qui avait tourné la diffi 
cubé ; mais un vrai Russe ne peut manquen 
deux années de suite ásesdevoirs deehré- 
tien. Lejeune homme se présentait d’un air 
d’a^surance; eependant ses mains s’agi- 
aient nerveusement k son eóté el Irahls- 

saient plus d’émotmn que son vi.sage n’en 
aissait parailre. Sans allectation, le prélro 
e pria d altendre qu'ils fussent seuls dans 
’église. Alors Vladimir Alexiévilcb se leva 

de .«ion fauteuil, alia tirer le verrón de la 
porte et revint s’as.seoir. La nuil tombait; 
les lampes d. s images et quelque.s eierges 
abumés par les fidcles éclairaient faiblement 
réglise.

— Agenouille-toi, dit le prélre á Savéli.— 
ebui  ci obéit.— Commence 1 dií le confos- 
seur, séripDx et absorbe.

Savéli déroula le chapelet le ses peccadil- 
les : le préire l ’éeoutait sans l’interroger. Le 
¡cune bomme se lut.

— JÍ.prés ? . . .  fit le ministre du Seigneur.
— Apres?. . .  balbulia Savéli, aprés ? . . .  

Ricn.
— Rien ? s’óeria le confesseur. — El, se

levant, il étemJit sa main droite vers lejen- 
ne bomme comme pour le foudroyer. — Et 
lemeurtre? ........................

— Vous .«avez?... fit Saveh, dont 1 oeil
langa un éeiair d(? eO’cr* ^ussiiót étouílé.

— Dieu sait tout! répondit le préire 
rasspyant. Raeonle Ion crime, dis tout, de 
ppur que le Dieu des vengeanees ne te frappe 
au pied de son aute! que lu profanes l Cou- 
veri de sang, tu te présenles ici et tu oses 
mentir devaiU ton juge 1 Tremble ! Dieu a 
foudroyé, devant rarch“ sainte, des coupa- 
bies ffioins criminéis que toi |

Savéli, á genoux, fondit tout á coup en 
larmes. ,

— Eb bien ! oui, c’est vrai, j a i  tue m 
maltre. ..  Mais vous savez s’il l’avait mérito!

— Je suis le Dieu de la vengeance, —
— lu

Ces trois phrases tnmbérenl sur la tele du 
coupable comme trois eoups de hache ; puis 
unsilfnce suivil, interrompu par les san-

á Iravers les fenétres grillées. Bagrianof 
élailbien enfermé dans lalombe, il n’en sor- 
tirait pas pour l’aeéuser...

Aux premiers beaux jours, i! réunit tout 
son avoir eíse remit au colporlage. Chaquéclnts du pénitent.

■ -  J’ai tué, (bt-il enfin. c’est vrai : au , •
Di^u me le pardnniie. I! m’avait pris ma Fe- annee.il revenan deux fois, et se reposan au 
dotii c’élaitma fiaMcée, Je I’aimais depui.s village pendant queiques semaines. AI un de

— Je l'ai lué,. 
pniirqu'on nc s’apergut pas du meuitre. Pti -̂ 
donnez-moi, Seigneur ! gémit Savéli pros­
terné, frappant laterrede son front.

íl épousa une filie du village, binnde et frai- 
che, nn peu sotte, — Juste ce qui lui con-- 
venait, — ct continua son commerce de (*ol-

— Te repcns-lu, au moíns ? dit le prótre I portear, qui accrut d’année en année safor- 
' l iune iusqu’á

du village. II eut de nombreux enfants:
toujour.s sévére.

Savéli releva la léte, regarda le confesseur 
et liésita.

■— Te repends-tu ? repéla celui-c¡.
— Non, (lil-il, si la méme cliuse pouvait 

arriver deux fois, je recommencerais.

tune jusqu’á faire delui l’un des plus riches
' un

seulvécút. c’était son premier-né, un íUs 
qu’il se mit k adorer, sous une apparence 
bourrue et sévére,

Au village tout avait prospéré. Chassé des
Le nréire se leva._ Maudil ! fil-b d’une environs par la rapacilé ou seulemenl i’incu-

voix profunde, tu met.s au défi la miscricorde rie des propriétaires, mitins soueicux de vnir 
diviní*’ bepends-foi sur rheure, ou crains leurspaysanss’enrichirqnedelouchercxac- 
la rclére du ciel ’ b est \h, celui que tu as lement leurs redevanees. le commerce se ré- 
tué. h  ! . . .  — le prélre iridiquait du doigt la fugiait danj eos sones de peliles répuhüqucs 
dalle du cav<*au oii reposaient les Rigrianof, l lé, pourvu qu il ne portal pas atteinte aux 
ne crains-lu pas qii'il ne se léve el ne vien- lois et usage.s de la commune. chacun pou- 
ne l’accuser devantDieu ? vait faire de son temps et de son argenU’em-

Savéli frissonnant, recommenga h frap- ploi qui lui plaisait. P.ienlót, a Bagrianovka, 
per )a Ierre ilu front. nn fit du pain blanc 1 Une auherge éiala «on
 ̂ _ ‘pardonnpz-mol, Seigneur, s’i^cria-t-il | bouquet^ de sapin.^^Les^ femmes se^mireni

en multiplianl les signes de croix,—pardon- j - r.  ........

Le grand carémo tirait á sa fin, lorsquc l vengeance n’appartient qu'k moi seul ¡
panul oeux qui venaient ?e confesser pour I ne. tueraspnint.

ncz-mni mes péehés, et recevez-moi dans 
votre miséricorde.

prélre vit qu’il ne fallait pa.« tropcNi- 
ger. Savéli s’efforgait de so repentir, celail 
assez. Le temps ét Táge, mieux que tout le 
reste, apporteraieni la conirilion acette tlme 
insoumise, si Jumáis (lie devail la connaitre. 
II donna l’absolution á Savéli, qui le remer- 
cia avec effiision.etsnitii del’église qvec Im. 
La nuil était venue ; la petite lampe du taber­
nacle brulait seule dans Téglise. Saveli, 
aorfts avoir souhaité le bonsoirau prétre, se

a tisserde la dentelle. L’aisanee relative de- 
vint genérale, et les peres, en mourant, pii- 
ren tsedire  que leurs enfants seraient plus 
heureux qu’eiix-mémes, — chose ciui nií s’é- 
tait pas vue depuis Boris Godnunot.

Le.» années s'écoolérenr. Le fil.s de Savéli 
grandissait ; un beau jour son pére rappela : 
— Ecoute, lui dit il, lu vas avoir huit ans, lu 
assf z couru nu-pieds dans la boue ; je veux 
»|.ietiisiis un homme instrnit ííomme les 
seigneurs. J’ai de l’argenl, Dieu menú, et je 
poiteraila halle dix ans de plus, s’il le faiit, 

' mais tu seras autant qu’nn seigneur. Ils di-
retourna et regarda eeltfl lufuiérc íjui ftllrait seut, la-has, dans les\il |es,  í^ue cesi llns»

(a suivre).

‘■'1.

Il _

truction qui est la véritabie noblesse: eli 
bien, sois tranquille, tu en auras de lu no- 
blrtsse! J ’ai bien appris á iire n’étant plus 
jeune, moi; J’avais trente ans passés I Tu 
apprendras lout ce qii’on peut apprendre 
pour de l'argent. Tu partirás avec moi la se- 
maine pro.úiaine.

— Comm^nt, emmenerle pelit ? s'écria la 
mére en larmes.

— Tais-tf'í, femme, fit Savéli avec l’auto- 
rilé du pére de famillc. II íaut que notre tils 
soil autant qu’un seigneur, et plus, si c'est 
possilile. J’ai dit I

Aprés un aa ou deux de préparation, le 
petii IMiilippe Savélitch entra dans un éta- 
blissemení scolaire de Moscou, et birniól il 
devini un des meiileurs éiéves de l'école. 
Son pére venait souvenl le voir. Véiu de sori 
caftan de drap, chaus.sé de grosses boíles, it 
arrivait au parloir, faisait venir son fils. et, 
les yeu.x fixés sur le programme de 1 anfiée* 
l’interrogeait sur lout ce qu’il avait appris* 
san? lui faire gráee d’un détail. II fallait qué 
renfant répondit vite rt avec a.ssuranco. Sa­
véli avait 1 air si i'onvaincu en aceompli.ssant 
cedevfiir pati‘rnel, que l’hilippe parvint á 
1 age (i bommo sans se douler que son puré 
ne saiait absniument ricn. Quand Pliiiippe 
eiU terminé sesdasses el qu’jl eut obtenu la 
médaiíle d’nr á la sortie, son pére Temniena 
a la campagne, Depui.s le commencemenl de 
ses élu.les, le jeune liomme n'élail jamais re- 
tourné au village. Bagrianovka vit arriver 
un beau gargon de dix-huit ans, tout en lon- 
gupur, comme uno plante pmissée dans une 
cavo, avec un visnge ¡ntdligent ou deux 
grands yeux foncés pariaient: trop claire- 
menlpeui-étre, de longues veillea e t d ’élu- 
des assidues.
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EN BULGARIE. (1)

V .

Aprusavoiréchangé quelqucs moís 
avec le nouveau venu, le porte-óten- 
dard (le Mewkoski repriten ces ter­
mes : «Les vrais Búlgaros, ccux qui 
se rendent réellemciit com|)tc déla 
situation du peuple, ne veulení pas 
du eanon de l'élranger pour coii- 
quérir leurs droits et leur indcpen- 
dance. Chaqué vicloire de rennemi 
aurait sur leur sort un contie-coup 
douloureux ; mais ceux-la sont mal- 
heureusement tres peu nombreux. 
I.a masse de la nation ignorante et 
arrieréc, se laisserait cntrainer par 
le premier aventurier venu. C’est 
pourquoi les moincs el les pr(3tres 
ont une grande el saiute jnission a 
remplir,eclled'éclairer leurs ouailles 
sur leurs véritables intérets. Si le 
clergó musulmán, dans les mos­
quees, les évóques bulgares dans 
los églises, s’enbreaient de próclier 
la concorde et la chariíé, ces deux 
nations vivraient toujours en paix 
et heureuscs ; mais il faut pour cela, 
de part et cl’autre, la plus grande 
sincérité, beaucoup de lumiércs et 
un vrai patriotisme. Le gouverne- 
mentseul est capable de produire 
ce résultdt. S’il Tavait voulu jusqu’á 
présent, il aurait épargné le sang 
de sessujets, les ressources du pays 
ctempéchéles Bulgares d’appliquer 
Eoreille a terre pour enlendre le 
bruit du canon russe. Je vous avoue 
([ue je ne pensáis pas ainsi Tan pas- 
sé, mais depuis lors j’ai cu le tem¡)s 
de faire de graves el séricuscs réílc- 
xions. J’ai incme étudie un peu d’his- 
toire dont je n’avais naguói'e aucuno
Tures de nous favoriser plus (pie les 
autres races, nous ne voulons pas 
memo qu’on nous donne des fonction 
naires et des gouverneurs Bulgares, 
nous n’aurions peul-elre pas Heude 
nous féiieiter si celaarrivait. Coque 
nous demandons, ce que nousavons 
le droit d’cspórer, c'est une pólice 
honnetc, une distribuíion d’impóts 
uniforme, et des lois qui n’admette'd 
point d’écart de la part des employés 
chargés de les appliquer.

Le jour oü tous les gouverneurs 
seront, comme celui qui est en ce 
moment á Andrinople, je vous jure, 
me dit-il d’une voix ferme, que ce
jour inaugurera une nouvelle ere
pour l'Empii’e otíoman. Vous reíour- 
nerez a Conslantinople, ajouta-t-il en 
se levant; répótez partoul, parmi 
les étrangers comme parmi lesTurcs, 
<iue la Bulgarie n’a aucune velléiló 
de s’insurger, qu’elle maudit loute 
inlervention ctrangere,qu’elle execre 
toiile protection du Nord comme de 
rOuost, mais qu’elle demande déla 
jiistice et des z-iptiós disciplines et 
payés. La reforme dirigée dans ce 
sens serait beaucoup pluslatale a la 
Kussic que les miti-ailleuscs el les 
torpilles; je crois pouvoir vous par­
ieren connaissance de canse.

—«Je vous remercíe,lu¡ dis*jc,pour 
lafranchise avec iaquelle vous vous 
otes entretenu sur des questions qui 
vous touchent de si prés, mais ne 
croyez-vous pas qu’cn vous adres- 
s int diredement au Gi’and-Vozir,vous 
seriez amnistié et par conséquent li­
bre de quiUer ceíte cave ? —Si,me re- 
pondit-il, je rauraisméme fait,sij’a- 
vais prislcbiendemes compati-iotes 
comme l’ont fait mes camaradcs,mais 
comme jo suis pauvre, je préfére vi- 
vre dans la solitude et I’obscurilé. J’ai 
crailleurs assez de forcé de caractére 
pour ne pas me plaindre de íout ce 
([ue j’endure.»

Deuxjoursapres mon entrcMen avec 
ce martur de Cindé¡)endance ¡migare, 
je poussai mon voyagejusqu’á lafron- 
íií’resorbc. rartoutsnr mon chemin, 
(hms les villes(*omme dans la carnpa­
gue,moincs et laíques,peuple et nota- 
l)les, riclics et pauvres me linrcnt le 
méme iangage querarclilmandriíede 
Bazardjik et que raido de camp de 
Me.vkoski; opposilion absoluc á Tingó- 
renco des étrangers ct la Kussie, me 
disais-jc, met a feu et asaf»g les pro- 
vinces (Tuno puissanco amie, sous 
prétexte d’améliorer lesorí des clii'é- 
tiens (TOrient I N’est-ce pas la Toc- 
casion de dire avec lo moraliste (¡ue 
les roi.s sont des gens <fiiifont,á la iHe 
d’une année, ce gu'nn larron fait 
toiit seul?

CHAMBRE DES DEPUTES.
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Séance privee dii 23 Rebi-ul-akhir 
(7 mai iS77.)

Líi séance est ouverte íi i  h. á la turqiie.
Aprésla leclure du proces-verbal, (iiii est 

approuvé, Hassan Felimi effendi eomnience 
la lectiire du projet de loi ólectorale. A l'art. 
43 lo président consulte la Chambre et ajour- 
iie la lecture a une autre séance, alin que les 
íléputés aient le temps d’éludier le projet de 
loi dans les seetions.

Sur l’invitalion dn présidont, Klialil bey 
(‘oninience la secondo lecture du projet de loi 
sur )a presse.

Le titre I, composé de liuil*arli(des, traite 
des iinprirneries.

Le premier artide dit en résumé que,pour 
üuvrir une impritncrie. il est nécessaire d’en 
ohtenir uu prealable l’autorisation officielle 
ct (jue Tauloritéfera savoir dans l’espace de 
quinze jours, ü date» de la remise déla re- 
quéte, si elle agréeou non la demande.

Hassiin bey, rapporteur, dit que la com- 
niission propose la modification de l'arti- 
cle en ce sens, <jue pour ouvrir une impri­

merie il suffit d’en demander la penmssion 
au gouvernement. . .

Saadi etfendi pense que la permission 
préalable doit étre de rigueur et que les im- 
primeries doiveiit étre toujours sous la sur- 
veiiiance immédiate des fonctionnaires du 
gouvernement.

Allahverdi effendi n’est pas de cet ayis. 11 
veut que les fondateurs d’imprimeries ne 
soient pas su->ordonnés a obtenirau préalable 
une autorisation, maisqu’ils sebornent ^cn  
aviser seulement l’autorité tout en procedant 
á l’ouverture de leur imprimerie.

Naali ellemli.d’Alep fait observer qu’il faut 
que le gouvernement se réserve le droit d’ac- 
ceptei ou de refuscr une demande, mais en 
inotivant toujours «on refus.

Allahverdi effendi réplúiue en disant (jue 
loute liberté soit laissée pour la fondation 
des impriineries. Un simple avis á l’autorilé 
sutlirait. Si. dans la suite, le propriétaire de 
rimprinierie conmiet des contraventions á la 
loi, ¡1 subiiales pénalités qui sont édictées.

Sebouh effendi est du méme avis. Un sim­
ple avis suflit, pas de permission, dit-il.

Naafi efftndi et Saadi effendi défendent 
rarticlc (lii projet en soutetiant que Touver- 
ture des imprimeries doit rester subordonnée 
á une permission préalable. ^

Nicolaki effeiuU Soulides établit la (liffe- 
rence qui existe entre la presse etrimprime- 
r ieettouten faisant ressortir TutiUíéetles 
avantages qui en découlent pour le pays dit 
que la Ibndution d’une imprimerie est une 
entreprise commerciale qui doit rester libre. 
II conclut en éinettant Topinion qu'un sim­
ple avis á l’autorité sulIU pour l’ouverture 
d’une imprimerie.

Vassiialii bey Sfirakiotti demande que la 
loi sur la presse soit libérale. La liberté de la 
presse, dit-il, fait le progrfes d’un pays. Le 
projet de loi que nous avons sous les yeux 
ressemble plutOt a un code pénal qu i une 
loi sur la presse. 11 ne s’y agit que d’aniendes 
et cremprisonnements. Le pays a un code pé- 
nal et iTa pas besoin d’un second.La pres­
se doit étre libre. Tout le monde s’étonne du 
i)rogrbs accompU eíi Arnérique. Elle le doit á 
a presse.

tlassati Fehmí cfjendi prend la parole et, 
aprés un remar([uable plaidoyer pour la li­
berté (le la presse, il conclut á ce que la per­
mission prealable nesoit i)as nécessaire pour
'■'‘nverture des impriineries.La i.namuiu x i„ .nnínrifé
des voix la modification de Tarticle, dans ce 
sens (ju’un simple avis a l’autorité sufiit pour 
la fondation des imprimeries.

Le débat s’engage ensuite sur la seconde 
partie du premier artide qui est ainsi confu : 
« l’autorité fera savoir dans Tespace de quin- 
ze jours, á dater do la reinise (le la requéle, 
si elle agree ou non la demande. »

Sebouh effendi fait remarquer que la Cham ­
bre ayant décidé la modification de la pre- 
miére partie (le Tarticle, ce paragraphe n’a 
plus sa raison d’étre.

Plusieurs députés prennont la parole pour 
soutenir le contraire. Divers avis ont été 
écliaiigés et la séance est suspendue pour 
étre reprise á 8 lieuros á la turque.

A la reprise de la séance la discussion 
porte encore sur le premier artide, malgré 
Tobservation d’Allahverdi effendi disant que 
la premiere partie de Tartidoa étédéjá volée.

Cet artide, ainsi (¡ue les trois articles sui- 
vants, aprés avoir fait Tobjet de longs débats 
ont été renvoyés aux sections et la séance a 
été levée.

Journal. II subit avec le gérant les mémes pé­
nalités qui seront inlligées aux individus

P r o j e t  ele l o l  h u f  l a  p r e n se »  ( * )

(Suite et fin.)
r.lIAPITRK II.

J)e la dig'atnalion et de l'injure.
Art. 32 — Tonto alltígation mi imputation 

(Tunfaitíiui porto atteinto á Thonmmr ou á 
la considération de la personne ou du corps 
auquel lo fait est imputé est une dilfamalion 
(_Zemin.)

Tonto expression outrageante, terme de 
mépiis ou invective (jui ne renferine Timpu- 
tatioii (Taucun fait, est une injure (Kadh )

Art. 3 3 .— La diffamation ouTinjurecn- 
ver.s les cours, les tribunaux, et les conseils 
(Ui gouvernement ou tout corps qui est une 
émanatíon du gouvernement est punie d ’uii 
emprisonnement (Tun mois á un an et d’uue 
arnende de 5 á 100 livres turques,

Art. 3 i .— La diffamation et l’injure diri- 
gées par la volé de la presse contre la per- 
simne des ministres et des chargés (Talfairos 
desEtals amis,sont piinies d’un emprisonno- 
ment d’un a six mois et d’une arnende de 
1 á 30 livres tnrqnes.

Art. 35 — En cas de diffamation envers 
Ies ministres, les vézirs, les oulemas, les 
dieiklis.les diefs des communautés religieu- 
ses, les fonctionnaires du gouvernement et 
tout dépositaire de Tautorité, les coupables 
sont punis d’un ernprisonnement d’un mois 
i  un aii e t d ’une aniende de o á 50 livres 
turques.

Art. 33.— La diffamation envers les par- 
tlculiers est punie d’un ernprisonnement 
(Tune semaine ü trois mois et (Tune arnende 
>le 1 <\ 30 livres turques, sans préjudice des 
(lommages-inlénMs auxquels pourraient doi.- 
iier lien les articles incrimines.

Art. 37.— En cas de diffamation envers
toute personne pour faits nureinciit person­

al' la 'neis, la peine édictée par la 'oi sera appli- 
(juée (Tune maniere absolue. Toutefois, dans 
lecas d’iiiiputation contre les fonctionnai- 
na res du gouvernement, de faiís diffamaloi- 
res relatifs a leurs fonctions, la preuve des 
faits imputés mettra Tanteur de Timputation 
a l ’abridc toutepéualilé, sans préjudice des 
peines prononcées pour des imputaíions 
personnollos.

Art. 38,— L’injure envers les ministres, 
les vézirs, les oulemas, lescheikhs, les cliefs 
religieux, les fonctionnaires du gouverne- 
inent ou contre toute personne investie d’un 
caractére ofliciel, est punie d'un emprisonne- 
ment d’une semaine á six mois et d’une 
arnende de 5 i  25 livres turques.

Art. 39.— L’injure d rigée contre les par- 
tícuiiers est punie (Tun ernprisonnement 
(Tune semaine i"! deiix mois et (Tune arnende 
(le 1 á 10 livres turques.

TITRE IV.
Z>j la frocédure contre les crimes, délits

et faules cowmisparmie de l i  presse
Art 40.— Les journaux de toutgeiire dont 

les gérants responsables ont été condamnés 
troisfoisala peine deTemprisonnement, con- 
formément aux prescriptions de la présente 
loi, sont suspendus ou supprimés, sur la 
demande (lu gouvernement, sans préjudice 
des pénalités infligécs par la loi aux gérant.s 
de ces journaux.

Art. i l .  — Les crimes,délits et faules coni- 
mis par la voie de la presse sont déférés aux 
tritiunaiix ordinaires au méme titre et dans 
les mémes formes que Ies crimes , délits et 
fautes comrnis par (Tautres voies.

Art. 42.— Ainsi qu’il est spécifié daiis le 
Chapitre II du code pénal, tout individu qui, 
par m voie de la presse,cherche á exciter cer 
taines personnes á commettre des crimes et 
des délits portaiit altoiiite á la sécuriíé ¡uté- 
rieure et a la traiujuillité de TEmpire,est con- 
sidéré comme cómplice de ces personneset 
responsable solidaireraent avec le gérant du

coupables des crimes et délits précités. Le 
Journal, sur la demande du gouvernement, 
est suppriiné.

Art, 43. — Tout jugement contenant con- 
damnation ¿t Tune des peines édictées par la 
présente lol, comportera en méme temps la 
suspensión provisoire du Journal ou de l’é- 
:rit périodique, jiisqu’ít Texécuíion de ce Ju­
gement, pour le cas oü cette pénalité ne se­
rait point exécutée, par le fait (lu condanmé, 
dans le délai ñxé par le tribunal.

Art. 4i. — Le tribunal a l a  faculté d’or- 
doiiner Tinsertion de tout jugenientdc con- 
damnation dans le Journal ou écrit périodi-

Jassy. 3 mai, soir.
Les inoiidations continuent. Tout ronché- 

rit dans des proportions exorbitantes.
Bucliarest, 3 mai.

Les reconiiaissances turciues par bateaux 
it recominencé k Tembouch 

mitza.
ont recominencé á Tembouchure de la Yalo-

U’institu t catholique de Uoutschouk a été 
transféré aux envírons du Bucharest.

Les Tures ont visité, sur le Danube, un na- 
vire fran(,‘.ais chargé de grains, (pTils ont re- 
laché aprés avoir examiné ses papiers.

Moscou, 3 mai.
On fait des préparatifs grandioses pour re­

tes (ions faits par lacevoirl’emperenr. Oiitre
que condanmé, sous peine d une arnende de . ^iUe k Tarmée, on recueille des soimnescon- 
5 ü 10 livres turques pour le gerant-respon- n..Aion«nt Ap< «misrrintions des
sable. Le tribunal peut en cutre ordonneyja
publication de ce Jugement dans un ou quet- 
(jues autres journaux aux dépens du con-

Art. — 45. — La poursuite des délits com- 
mis par la voie de la presse aura lieu i  la 
rcqiiéte (lo la partie (jui se croira lésée, sauf 
les cas (Toffense au souverain et aux inem- 
bresilela famille ¡mpériale, d’atta([ue contre 
le principe et la forme du gouvernement et 
(Toutrage i  l’une des religions et des cuites 
professésdans TEmpire.Dans ces cas la pour­
suite aura lieu (Toíiicc.

.\rt. 46. — Dans le cas de dilfamalion et 
d’injure contre un des corps constitués et des 
conseils du gouvernement,la poursuite a lieu 
sur la décision et la demande du corps cons- 
titué ou du conseil en cause.

Art. 47. — Dans le cas (Toffense dirigée 
contre les chefs des gouvernements des Etats 
ainis, la poursuite lieu ({ue sur la plainte 
ou la demande du chef du gouvernement qui 
se croira offensé. Dans ce cas,la poursuite est 
faite par un procureur nommépar le ministre 
(les affiiires étraiigéres.

Art. 48. — En cas de (liflumation ou d’in­
jure contre les tribunaux, la poursuite a lieu 
ü la reqiiéíe de ces tribunaux.

Art. 49. — Les insinuatiuns etles expres- 
sions allégoriques dirigées par la voie de la 
presse contre une personne ou un corps coiis- 
titué ou contre la inórale publi(|ue, sont pu- 
nies, suivant le degré de culpabiliíé üxé par 
le tribunal, d’aprésTinterprétation qiTil don- 
nera aux expressions iiicriminées.

Art. 50.— L’action civilc contre les délits
commis pa» ’•.> ,1,̂  oi-esse «.ura lien dati';tespace de six mois, a jiariir du j(>irde la
publication (jiii conslitue le délil. í-e délai 
passé, la poursuite no sera pas prise en con- 
sidéi ation.

Art. 51. — ün  délai de deux mois, a dater 
de la promulgation de cette loi, est accordé 
aux imprimeries, aux Journaux et aux écrits 
périodiques existaiits, pour rernplir les for- 
malilés et conditions prescritos par les art. 
1. 2, 9 et 10.

Art. 52.— Les lois, réglements et arrétés 
existants sur les impriineries, les Journaux 
et les écrits périodiques restent et dimieurpiit
supprimés, en tant qu’ils sont conlraires ¡i 
présente loi.

JLc r o i i i i i i a i9 < ln u l  i l e  l ' e x p é t i K i  o i i  
aaiKlaiíic*

Le general Sir John L. Simmons.
Le télégraplie nous informe que le gouver­

nement anglais a choisi Sir John Simmons 
comme conimandant de la forcé expédition - 
naire anglaisequi pourrait étre envoyée sur 
le théütre de la guerre en cas de nécessité. 
Le lieutenant-géiiéral Sir John IdiUorn Ara- 
bin Simmons, grand-officicr du Bain, est un 
olücier triis-distingué.dont la branche iniiné- 
dlaíe du Service mililaire est legénie et (jui ¡i 
une connaissance spéciule de la Tür*|iiie et 
de TOrient en général. (Test le coloiiel Sim­
mons bien connu de TépO([ue de Criméo. 11 
entra dans legénie rovureii 1837, et la pre- 
miore partie de sa carriéi'c ful consacrée, 
peiidarit quel(|uos amiées, sur T; tei'riloire 
disputé (le la frontiéi'c nord est de> Etats- 
Uiiis, ü construiré des travaux do défense et 
k faire des explorations militaires. Aprés 
avoir été secrétaire au département des che- 
minsdefer, au ministére du commerce, il 
fut enjoyé en Orient k la période troublée 
qui précéda immédialement la guerre de 
Crimée, et fut commis par lord Strattord, 
ainbassadeur anglais. k plusieurs Services 
importants. II prit plus tard part á la dé­
fense de Silislrie pendant le siége russe, il fit 
le plan et établit les lignes de STobodzy et do 
Giurgevo sur le Danube avec 20,000 honitnes 
de toutes les armes, sous son cüinniarideinciit 
en face de 70,000 Ru>ses.

Le colonei Simmons alia en Crimée en dé- 
cembre 1854 pour se concerter avec les com- 
maiidants alliés á propos des mouvpmenís de 
Tarmée turque; il était présent a la bataille 
d’Eupatoria et prit part k toutes les opera- 
tions de siége eiitreprises contre Sébastopol 
depuis avril 1855 Jusqu’á la dale de sa chute. 
II fut alors dépéclié en Mingrélie au célebre 
généralissiine Omer pacha, avec lequel il 
avaií déjá serví en 1854, e tau  passage forcé
de TIngur, il coinmaiidait la divi.sion qui tra­
versa la riviére et tourna la ( ositimi russe 
capturaiit les travaux et les canons de Ten- 
iiemi. A la fin de la guerre de Oiniée, le co- 
loiiel Simmons, chevalier du Bain, fut nom­
iné commissaire anglais pour la (létermina- 
tion des írontiéros turco-russes en Asie, et de 
1858 a la fin de 1860, il fut con.sul giíiiéral á 
Varsovic. Sir John Simmons a comniandé le 
génie royal á Aldershott, a ció directeur de 
Tétablissement du génie royal á Chatham et 
goiiverneur de Técole inilitaire de Woolwich 
de 1870 á la fin de 1875. Sir John Simmons 
fut elevé en 1869 k la diguité de grand ofii-
cier et nominé en 1872 lieutenaiit-général. II
est oflicier de la Légioii d’ljoniifur est decoré 
dü Médjidié de 2“« classe. II a la méáaille 
turque pour la campagne du Danube et a re 
cu une épée d’honneur du gouvernement 
ture. (Levant Iferald).

T É L É G R A M M E S
ET

T V o T x v e l l e s  I > i v e r * s o s .

(Par le courrier de Trieste.)
Tiflis, 2 mai.

La cavalerie russe, sous le commandeinont 
(lu priiice Tchav-itchavadsé, a fait, les 29 et 
30 avril, une reconnaissance au Sud de Kars. 
OuehjUfis détachements se sont avancés jus­
qu’á Litchagist, oü ils ont détruit la ligue 
télégraphlque sur une étendue de 10 verstes.

Le .30 avril, un engageinent a eu lieu entre 
Tarmée et la cavalerie russes et un détache- 
ment ture sorti de Kars.

Kischeneíf, 2 mai.

(I) Voir la Turquie du 10 mai. Voir lo d’hier de la Turquie.

On publie Tavis ofliciel suivant qui emane 
du coramandant en chef de Tarmée :

« Nous coiitinuons notre marche en avant, 
sans rencontrer d’obstacles.

« Les habitants du pays nous témoignent 
de la sympatliie.

« Les Tures restent inacÜfs, tundís que nos 
troupes occuj)cnt plusieurs points le long 
du Danube inférieur.

sidérables, provenant des souscriptions des 
pai'ticuliers.

Bolgrad, 3 mai, soir.
40,000 iiommes sont arrivés de Bonder 

pour remplacer les troupes eiitrées en I\ou- 
maiiie.

On assure que 30,000 fusils ont été appor- 
tés pour étre distribués aux Bulgares.

Bucharest, 3 mai, soir.
Les Russes sont entrés aujourd’liui á Ur- 

zicenni
Les troupes roumaiiies se retirent sur la 

riviére OItu (VOltii se Jette dans le Danube 
prés de Turnu Magurelle, en face de Nicopoli, 
a environ 180 kil. á Test de Bucharest) aufur 
et á mesure que les troupes russes avanceiit.

Les fournitures commandéesá Bucharest 
seinblent indiquer qu’il sera élabli á Cintila, 
tout prés de Bucharest, un camp destiné sur- 
tout á la cavalerie.

Vienne, 4 mai.
La Presse annonce que le comte Zichy quit- 

tora probablement Vienne le 11 de ce mois en 
compagnie du prince de Reuss et s’embar- 
quera le II á Trieste pour Constantiiiople. 
Dans la conférence des niembresde la Cham­
bre (les seigiieurs, qni a eu lieu hier, il a été 
décidé qu’en raison des projets importants 
dont la discussion va avoir lien, les membres 
de la Chambre des seigneurs, qui sont partí-
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c a r  l e  l i e u t e n a n t  q n i  c o n c o u r t  ü  T é c o l e  
s u p é r i e u r e  n ’e s t  t e n u  d e  j u s l i f i  ; r  q u e  d  .■ 
d e u x  a n s  d e  s e r v i c e  e f f e c i i f  d a n s  u n  r é -  
g i m e n t ,  e t ,  u n e  f o i s  a d i n i s ,  il  n ’a p t » a ; -  
l í e n t  p l u s  q u ' ü  T é c o l e ,  a u x  s t a g e s  e t a u x  
d i f f é r e n t e s  f o n c t i o n s  d u  s e r v i c e  d ’é l a l -  
m a j o p .

L e  n o m b r e  d e s  c a n d i d a l s  d e  c h a q u é  
a r m e  á  a d m e l l r e  á  T é c o l e  s u p é r i e u r e  d e  
g u e r r e  s e r a ,  d ’a p r é s  l e  p r o j e t ^  p r o p o r -  
t i o n n e l  a u  n o m b r e  d ’o f i r c i e r s  s u p é r i e u r s  
a f f e c t é  ü  c e t t e  a r m e  p a r  l a  lo i  d e s  c e  J r e s .  
C e t t e  c l a u s e  n ' e s t  n i  p l u s  n i  m o i n s  q u e  
T é g o r g e m e n t  d e  T i n f a n l e i i e ,  e l  i c i  n o u s  
n e  n a u s  c o u t e n t o n s  p a s  d ’i n d i q u e r  l ’o b -  
j e c l i o n ,  q u i t l e  á  v o i r  plu.=* t a r d  s ’il  n ’y  
a u r a i t  p a s  l i e u  d e  l a  r é f j t e r .  N o u s  lo 
p r e n o n s  t o u t  d e  s u i t e  á  n o t r e  c o m p l e .  
O n  s a i t ,  e n  e f f e t ,  q u e  1’i n f a n l e r i e  e s t  d e  
b e a u c o u p  l a  p l u s  m a l  p a r t a g é e  d a n s  la  
p r o p o r t i o n  d e  T a v a n c e m e n l . s u r l o u l p o u r  
I e s  g r a d e s  s u p é r i e u r s ,  t a n d i s  q u e  T a r -  
t l l l e r i e  e l  l e  g é n i e ,  c ’e s l - á - d i r e  l e s  a r m e s  
s a v a n t e s ,  t i e n n e n t  l a  l é t e .  N o u s  n e  v o u ­
l o n s  p a s  m é d i r e  d e s  a r m e s  s a v a n t e s ;  
m a i s  il  s ’a g i t  d ’u n e  a r m é e  á  o r g a n i s e r ,  
e t  n o n  d e  b u r e a u x  á  p o u r v o i r .  C ’e a t  d é ­
j á  u n  t o r t  q u e  d ’a v o i r  s a c r i f i é  T i r i f a n t e -  
l i e  d a n s  l a  l o i  d e s  c a d r e s .  O n  l a  s a c n í i a  
k p r é s e n t  u n e  s e c o n d e  f o i s  s o u s  l e  r a p -  
p o r t  d u  c o m m a n d e m e n t .  C a r  l e  h u t  a n -  
n o n c é  d u  p r o j e t  e s t  n o n - s e u l e m e n t  d e  
c o n s t i t u e r  u n  b o n  s e r v i c e  d ’é t a t - m a j o r ,  
m a i s  d e  f o r m e r  d e s  o f f i c i e r s  p o u r  l e  
c o m m a n d e m e n t .  L ’o p p o r t u n i l é  d e  c e  
b u t  e s t  d i s c u l é e ; n o u s  y  s o m m e s  f a v o ­
r a b l e s ,  m a i s  e l l e  r e n c o n t r e r a  d e s  a d -  
v e r s a i r e s . A d m e t l o n s - l a  p o u r  l e  m o m e n t .  
L a  c o n s é q u e n c e  s u i v a n t e  n ’e n  e s t  p a s  
m o i n s  i n e v i t a b l e :  t o u t e s  l e s  a r m e s ,  á 
c o m m e n c e r  p a r  T a r t i l l e r i e  e t  l e  g é n i e ,  
s o n t  d ' a b o r d  f a v o r i s é e s  p o u r  T a v a n c e -  
m e n t  e n  c o m p a r a i s o n  d e  T i n f a n t e r i e ,  e t  
e n s u i t e ,  t a n d i s  q u e  j a d i s  T a v a n c í m e n l

siiiis d(í l a  C o n s t i t u t i o n ,  s e  r é u n i r o n t  p l u s  p l u s  r a p i d e d e s  a r m e s  s p é c i a l e s  n ' é l a i t  
s o u v e n t  p o u r  s e  c o n c e r t e r  a l i in  (T ag ir  a v e c  j p u ’u n  p r i v i l é g e  d ’a p p o í n t e m e n t s  e t  d ea ii iu  n  .».»-»/
cnseinble, On a renoncé á élaborer les sía- 
tuts d’une réiinion proprement dite.

La Correspondance tiniverselle publie les 
-^utes '0:i nous íéleg^apúio ,!».»> i». pvup\- ,i.. fon­

dees a commencé des démonstrations en fa-

q u ' u n  p r i v i l é g e  d ’a p p o i n t e m e n t s  
p o s i t i o n , u n e  e s p é c e  d ' a v a n l a g e  g r a c i e u x  
s a n s  i n f í u e n c e  t r o p  p r é p o n d é r a n t e  s u r  
T e n s e m b l e  d e  l a  c a r r i é r e ,  il l e u r  o u v r i r a  
m a i n t e n a n t  u n e  v o i e  d e  p l u s  e n  p l u s
l a r g a  v e r s  l e s  h a u í e s  s i t u a t i o n s .

N o l o n s e n c o r e  q u e  l e a  u C f io íc ro  <juí
veur dos Tures. Des placareis ont (Ué allicbés I sortenl de l’école deFontuinebleau,étanf 
pendant la nuit, demamlant la guerre contre nommés immédiatement lientenants,  
íaRussie. pourront entrer  au  bout de deux ans  ü

La princesse Marie, filie du czar et duches- Tá^ole supérieure de guerre,  lorsqiie les 
parUr pour Saint-roters^^ | jieulenítnls d ’infanteríe et de cavalerie,

bourg. cf qui ést cónsidéré comme Tindice 
(Tun refroidissement entre les deux gouver- 
nemcíits.

Le Lloyd de Pesth constato qu’il n’exisle 
aucuii arrangemeiit entre TAutriche et la 
RU'Sie et s’altach»y á démontrer (jiie «toute 
coopération de TAutriche llongrie et de la 
Kussie dans la questioii d'Oriciit est tout 
símplement impossible.

On lit dans la Correspondance genérale au- 
trichienne du 3 m a l :

Les Russes (lirigent le gros de leurs forres 
vers le Has-Danube oü ils se coiicentrent, ap- 
paremment én vue d’opcrer leur passuge | 
dans la Dobrudeha.

A Galafz, le commandement de la place 
exercé par les autorités russes, a suspendii 
toute navigation sur le Bas Danube. De Ga- 
latz Ies Russes font des reconnaissances en 
har(|ues le long de la rive droite au Danube. 
Par suite des deniiers mouvements opérés 
f)iir les tron|)o.i russes, les Tures oiit concen­
tré toutes leurs torces disponibles sur le Ras- 
Danube, oü ils disposeraieiit de 150,000 
homuics auxquels il faut ajoutor les 1íü,ü0ü 
lioinmes de Sciioumía, el 4 divisious de ca­
valerie tcherkesse.

Le (íolonel Athaiiase Calonesco a été nom- 
mé commandaiít de la garde iiationale de 
Bucliarest. Un grand nombre de persomies 
ont offert au gouvernemenl roumain des che- 
vaux et de Targent pour les besoins de Tar­
mée.

I.es étudiants roumains ont formé un ba- 
laillon (le vulontaires « pour la défense de 
Tautonomíenaiionale. » Un certain nombre 
de jeunes geiis faisant partió de la société 
israéiite « Romauisarca » de Rucharest, ont 
demandé á s’y ennMer.

Sur la frontiére de Bucowine, on constate la 
présence de fortes baiides de déserteurs rou- 
inains qui excrcení des rapiñes dans cette 
contrée.
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q u i  a r r i v e n t  ü  c e  g r a d e  b e a u c o u p  p l u s  
l e n t e m e n t ,  s e r o n t  n é c e s s a i r e m e n l  e n  
r e l e e d .  D e  d e u x  j e u n e s  g e n s ,  a d m i s  t o u s  
l e s  d e u x ,  ü  d i x - h u i t  a n s ,  T u n  ü S a i n t  
C y p ,  T a u l r e  á  T E c o l e  p o l y t e c h n i q u e ,  l e  
s e c o n d  p o u r r a  f o r t  b i e n  e n t r e r  á  v i n g t -  
q u a t r e  a n s  ü  T é c o l e  s u p é r i e u r e  d e  g u e r ­
r e  ; l e  p r e m i e r  n ’y  e n t r e r a  l a  p l u p a i  t d u  
t e m p s  q u ’á  v i n g t - s i x  a n s .  L ’a r m é e  a  
t r o u v é  d e p u i s  q u e l q i i e s  a n n é e s  u n  m o t  
p o u r  c e s r a p p r o c h e m e n t s ;  c ’e s t ,  d i t - e l l e ,  
l ’e n v a h i s s e m e n t  p a r  T E c o l e  p o i y l e c h n i -  
q u e ,  e n v a h i s s e m e n t  a u q u e l  il  y  a v a i i  
d é j á  l i e u  d e  v e i i l e r ,  m a i s  q u i  e s t  d ’a u  • 
t a n t  m o i n s  j u s l i f i á  q u a n d  il .s’a g i t  d ’a v e -  
n i r ,  q u e  l e  p a s s a g e  p a r  T é c o l e  d e  g u e r r e  
d - n T H Í t  a v o i r  p o u r  r é s u U ’ l  d ’é l a b l i r  u n  
n i v e a u  c o m m n n .  Q u ’i m p o r t e  d ’f  i'i T o n  
v i e n t ,  d u  m o m e n t  q u e  T o n  a  á  p a s s e r  
p a r  l e s  m é m e s  é p r e u v e s ?

A  l i í o r t i r  d e  T E c o l e  s u p é r i e u r e ,  l e s  
f f i : ^ ' e r s  q u i  o n t  o h t e n u  le  b r e v e t  s o m  

l o m m ^ . s  c a p i t n i n e s  s ’d.s n e  l e  s o n t  d é j á ,  
' t  e u v o y é s  e n  s l a g e  d a n s  l e s  f i r m e . s  a u  
r e s q i i  c r l h . s  á  I a q u e l l e  i l s  a p p a r f i e n -  
l e n t .  O u x  q u i  n ’o n t  p a s  s a ■ i^ f d ! l  a u x  
i x a m e i i s  i ' c n l r e i i l  6  l e u r  c o r p s  c o m m ^  
l e v a n t ;  l a  s e u l e  d i s t i n c t i o n  q u ' o r i  T u r  
a c c o r d e  e s t  d e  f o u r n i r  d e s  o f f i c i e r s  d ’o r -  
l o n n a n c e  e n  t e m p s  d e  g u e r r e .  L e  n o m ­
b r e  d e  c e s  o f f i c i e r s  d ’o r d o n n o n c e  e s i  f i x é  
p o u r  l e  t e m p s  d e  p a i x .  E n c a m p a g u e ,
I d á p e n d  d u  m i n i s t r e ,  e t  il y  a u r a  ló u n  

s u j e t  d e  m é f i a n c e  p o u r  T a r m é - ^ ,  q u  
c r a i n d r a  t o u j o u r s  q u ’o n  n e  p r o f U e  d e  
c e t t e  l a t t i l u d e  p o u r  j e t e r  d a n  ^ l e s  é t a l s -  
m a j o r s ,  a u  m o m e n t  d ' c n e  m o b d i s a t i o n ,  
t o u s  l e s  s n j e l s  q u ’o n  a u r a  e n v i e  d e  f a -  
v o r i . s e r .  N o u s  n e  n i o n s  p a s ,  q u a n t  h 
n o u s ,  q u e  q u e l q u e s  a b u s  n e  s o i e n t  s u s ­
c e p t i b l e s  d e  s e  p r o d u i r e  d e  c e  c h e f ;  
m a i s  n o u s  c r o y o n s  q u e  c e  s e r a i t  T e x c e p  -  
t i o n ,  e t , d ’a i l l e u r s , l e s  p o s t e s  d e  c e  g e n r e ,  
d o n t  u n  m i n i s t r e  p o u r r a i t  d i s p o s e r  n e  
s o n t  p a s  e n  q u a n t i t é  i l l i m i t é e .

L e a  s t a g e s  d a  b r e v e t é s  l e r m i n é s ,  
u n e  n o u v e l l e  s é l e c l i o n  a  l i e u .  S u i v a n t  
l e u r  c l a s s e m e u t  d e  T é c o l e  s u p é r i e u r e  e  
s u i v a n t  l e s  v a c a n c e s  e x í s t a n t e s  d a n s  
t e s  e m p l o i s  d ' é l a t - m o j o r ,  l e s  u n s 3 i . n t  
a d m i s  á  e n t r e r  s u r - l e - c h a m p  d a n s  le 
S e r v i c e ,  l e s  a u t r e s  f o n t  s í m p l e m e n t  u n  
d e r n i e r  s t a g e ,  m a i s  c e t t e  f o i s  ü  l ’é t a l -
m s j o r ,  e t  r e n t r e n t  e n s u i t e  ü  l e u r s  r é g i -
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NOUVELLES ÉTRANGERES.

FRAIVCE.

LA RKORGANISATION DE l 'ÉTAT-MAJOR.

m e n t s  o ü  i l s  r e p r e n n e n t  l e u r  p l a c e .  L e s  
a d m i s  s o n t  e m p l o y é s  c o m m e  il a  é t é  d i i  
p l u s  h a u t ,  j u s q u ’a u  j o u r  o ü  i l s  s o n t  
n o m m é s  a u  g r a d e  d e  c o m m a n d a n t ,  a u  
t o u r  d i t  d ’é l a t - m a j o r  q u i  c o m p o i t e l e s  
d e u x  q u i n z i é m e s  d e s  v a c a n c e s  s u r  l e s  
q u a t r e  a r m e s ;  c e  t o u r  d ’é t a t - m a j o r  
c o m p o r t e  a u s s i  u n  t a b l e a n  d ’a v a n c e -  
r a e n i  e t ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  l e  c h o i x .  L ’o f -  
f i c i e r  p r o m u  r e n t r e  d a n s  s o n  a r m e .  I !  y 
s e r t  a u  m o i n s  u n  a n  e t  r e v i e n t  d a n s  le  
S e r v i c e  d ’é l a t - m a j o r  q u a n d  d e s  v a c a n c e s  
d ' e m p l o ’S d e  s o n  g r a d e  s e  s o n t  p r o d u i -  
t e s  e t  s u i v a n t  l e s  n o t e s  d o n i  il  e s t  T o b  
j e f .  L a  p r o m o i i o n  d e  l i e u l e n a n t - c o l o n e l  
a m é n e  l e  m é m e  r o u l e m e n t .  S e u l s  l e s  
c o l o n e l s  n o m m é s  p e u v e i i t  c o n t i n u e r  
d a n s  T é l a t - m a j o r .  E n  r e v a n c h e ,  a u  b o u t  
d e  d e u x  a n s  a u  m o i n s ,  i l s  r e t o u r n e n t  
t o u s  d a n s  l e s  d i f f é r e n t e s  a r m e s  p o u r  y

» On n’a pas encore appris que les Tures 
aient fait les moindres préparatifs pour tra- 
ver,ser le fleuve, »

V o i c i  q u e l  e s t  l e  m é c a n i s m e  d u  p r o -  I a t l e n d r e  l e  g r a d e  d e  g é n é r a l .  L e s  t o u r s  
j e t  d e  l o i  s u r  T é t a t - m a j o r .  U n  j e u n e  d ’a v a n c e m e n t  d e s  g r a d e s  d e  l i e u t e -  
o f f i c i e r  s o r t  d e s é c e l e s :  s ' i l  s e  d e s t i n e  n a n t s - c o l o n e l s  e t  d e  c o l o n e l s  p o r t e n t  
á  l ’é l a t - m a j o r ,  il  c o m m e n c ’* p a r  s u i v r e  s u r  l e s  d e u x  n e u v i é m e s  e t  s u r  l e  c i n -  
u n  « c o u r s  s p é c i a l  p r é p a r a t o i r e » ,  q u i  q u i é m e d s s  v a c a n c e s .  
e s t  c o m m e  l e  p r o l o g u e  d e  l ’é c o l e  s u p é -  II e s t  a s s e z  d i f f i c i l e  d e  p r e n d r e  p a r t í  
r i e u r e  d e  g u e r r e .  L e a  o f f i c i e r s  d e  T é c o l e  j o u t  d ' a b o r d  p o u r  o u  c o n t r e  c e  m é c a  -  
d e  F o n l a i n e b l e a u  e n  s o n t  e x e m p l s , m a i s  n i s m e .  T h é o r i q u e m e n t ,  i l  e s t  i n g é n i e u x .  
u n i q u e m e n t  p a r c e  q u ’i l s  f o n t  l a  m é m e  Q ^ e  s e r a i t - i l  d a n s  l ’a p p l i c a t i o n  ? L a  
c h o s e  a i l l a u r s .  V i e n t  e n s u i l e  T é c o l e  s u -  q y a n t i l é  d e s  p l a c e s  i é s e r v é e s  á  T é t a t -  
p é r i e u r e ,  p u i s  l e  s t a g e ,  p u i s  l e  s e r v i c e  m a j o r  d a n s  l ’a v a n c e m e n t  n o u s  s e m b l e  
a u g r a n í i  é t a t - m a j o r  e t  d a n s  I e s  é t a t s -  a u s s i  c o r r e s p o n d r e  ü  p e u  p r é s  ó c e  
m e j o r s  d e  c o r p s  d ’a r m é e e t d e d i v i a i o n s .  q u j  g e  p a s s e  a c t u e l l e m e n l .  I I  r e s t e r a i t  ó 
M a i s ,  p e n d a n t  e t s  i n c a r n a l i o n s  s u c c e s -  v o i r  s i  c e t t e  b e l l e  o r g a n i s a t i o n  n ’a u r a i l  
s i v e s ,  l e  t e m p s  m a r c h e ,  e t ,  s i  l e  s u j e t  a  p o i n t  q u e l q u e s  d é t o u r s  e t  n e  p e r m e . t -  
t r a v e r s é  b e a u c o u p  d e  S e r v i c e s  d i v e r s ,  t r a i t  p a s  q u e l q u e s  s u r p r i s e s .  I I  f a u d r a i t  
t o u c h é  ü  b e a u c o u p  d e  c h o s e s ,  ¡1 e s t  vi- g u r l o u t  p o u v o i r  e n  d e v i n e r  l e  f o n c t i o n -  
s i b l e  q u e  s e s  c o n n a i s s a n c e s  n e  s e r o n i  p e m - ^ n t  e n  t e m p s  d e  g u e r r e ;  c a r  l a  
a u s s i  é i e n d n e s  q u ’ó  l a  c o n d i t i o n  d ’c t r e  g r o s s e  o b j " c t ’o n  o p p o s é e  p a r  l e s  a d v e r -  
a s s e z  s u p e r f i c i e l l e s  ;  e t  c e  q u e ,  m a l h e u -  s a i r e s  d u  p r o j e t  e s t  q u ’a l o r s  l e s  c a d r e s  
r e u s e m e n t , ^  i l  a u r a  l e  m o i n s  a p p r i s  ó d e  l ’é t a t - m a j o r  s ’e n í l e r a i e n t  d é m e s u r é -
connaHre,c’est le aoldat, c’est la troupe; j ment, et que jes litulaires, brevetés et

m é m e  n o n  b r e v e t é s ,  s e  s a i s i r a i e n f  d e  
t o u t e s  l e s  p o s i t i o i i s ,  d e  t o u s  l e s  c m p l o i ? ,  
d e  t o u i e s  l e s  r é c o m p e n s e s .  A  c e t  é g a r d ,  
l a  r é p l i q u e  e s t  e m b a r r a s s a n t e .

L e s  h a b i l u d e s ,  l e s  p r é t e n t i o n s ,  l e s  
p r a t i q u e s  d e s  c o r p s  s p é c i a u x  i n v i i e n t  
m é d i o c r e m e n t  á  l a  c o n í i a n c e .  E n  c u t r e ,  
o n  e s t  é t o n n é  q u ’u n e  é l u d e  a u s s i  d é l a i l -  
l é e  e t  a p p r o f o n d i e  n e  p r é c i s e  r i e n  s u r  l a  
m a n i é r e  d o n t  l e  s y s l é m e  f o n c t i o n n e r a  
e n  t e m p s  d e  g u e r r e .  M .  l e  g é n é r a l  P o u r -  
c e t  d é c l a r e  b i e n ,  d a n s  s o n  r n p p o r t , q u  o n  
a  c a l c u l é  l e  p e r s o n n e l  n é c e s s a i r e  d a n s  
c e  c a s ,  e t c e s  c a l c u l s  s e m b l e n t  m o d é r é a .  
M a i s  i l s  n ' e n g a g e n t  p e r s o n n e ,  e l  I e s  m i ­
n i s t r e s ,  l e  g o u v e r n e m e n l ,  r e s t ' n t  l i b r e s  
d e  j u g > r  d e s  b e s o i n s  c o m m e  i l s  T e n t e n -  
d e n t .  I I  e s t  v r a i  q u ’e n  t e m p s  d e  p a i x ,  l e s  
c a d r e s  d e  T é t a t - m a j o r  o n t  l ' a i . ’ n o l a b l e -  
m e n t  d i m i n u é s  s u r  c e  q u ’i l s  ¿ o n t  a u j o u r -  
d ’h u i .  I I  n ’y  a  p l u s  q u e  5 8  c o l o i  e ' s  e t  
l i e u f e n a n t s - c o l o n e l s  a u  l i e u  d e  8 0 ;  9 0  
c h e f s  d ’e s c a d r o n s  a u  l i e u  d e  1 2 0 ;  1 8 0  
c a p i t a i n e s  a u  l i e u  d e  2 0 0 .  M a i s  c e t t e  d i -  
m i n u J i o n  e s t  d u e ,  s o i t  á  l ’e m p l o i  d e s  
s i m p l e s  b r e v e t é s  d a n s  T e m p l o i  d ’a i d e s  
d e  c a m p  e t  d e  s t a g i a i r e s ,  s o i t  á  l a  c r é a -  
t i o n  d e s  a r c h i v i s l e s  p o u r  l e  s e r v i c e  d e s  
b u r e a u x .  S i  l ’o n  t^ ^ na i t  c o m p t e  d e  t o u t ,  
o n  t r o u v e r a i t :  3 2 0  o f f i c i e r s  d ’é t a t - m a j o r  
p r o p r e m e n t  d i t ,  1 6  i n g é n i e u r s  g é o g r a -  
p h e s ,  l 8 0  a r c h i v i s l e s ,  a u  m o i n s  1 0 0  s t a ­
g i a i r e s  d ’é l a t - m a j o r  ( e t  n o u s  c r o y o n s  
q u ’il y  e n  a u r a  d a v a n l a g e ) ;  t o t a l : 6 1 6 ,  
c h i f f r e  b i r n  é l e v é  q u a n d  o n  l e  c o m p a r e  
a v e c  c e l u i  d e s  a u t r e s  p u i s s a n c e s .

N o u s  t e r m i n e r o n s  p a r  u n e  d e r n i é r e  
o b s e r v a l i o n .  N ’e s l - i l  p a s  á  c r a m d r e  q u e  
l e  n o u v e a u  c o r p s ,  s ’il é t a i t  a i n s i  c o n s l i -  
t u é ,  n ' o p é r á l  d a n s  T a r m é e  u n e  s o r t e  d e  
d r a i n a g e  e n  a t t i r a n t  é  l u i  t o u s  l e s  o f i i -  
c i e r s  d e  m é r i t e  e t  d ' a v e n i r .  T o u s v o u -  
d r a i e n t  a u  m o i n s  s e  d o n n e r  l e  r e l i e f  d ’a ­
v o i r  s u i v í  l ’é c o l e  s u p é r i e u r e ,  e t  n o u s  
n o u s  d e m a n d o n s  .si l e  s e r v i c e  d e s  r é g i -  
m e n t s  n e  s o u f f r i r a i t  p a s  d é j á  d e s  t r a ­
v a u x  p r é p a r a t o í r e s  e l  d e s  p r é o c c u p a -  
t i o n s  ( í e s  c a n d i d a l s .

N o u s  a u r o n s  e n c o r e  á  a p p r o f o n d i r  c e  
p r o j e t  d e  l o i ,  á  l e  c o n f r o n t a r  a v e c  l e s  d i -  
v e i ' s  s y s t é m e s  d é j á  p r o p o s é s .  N o u s  n ’a -  
v o n o  gi iArf!  p r Ip v 4  a t i j n u r d ’b u l  q u e  l e s  
c r i t i q u e s  q u i  n o u s  o n t  s a t U é  a u x  y e u x .  
E H e s  n e  d o i v e n t  p a s  n o u s  e n  f a i r e  o u -  
b l i e r  I e s  q u a l i i é s .  L e  p r o b l é m e  e s l  é p i -  
n e u x ; m a i s  l e  t r a v a i l  q u e  n o u s  v e n o n s  
l e  p a r c o u r i r  p e u t  c o n l e n i r  u n e  p a r t i e  d e

l a  s o l u t i o n . (Le Temps)

I T .lI i lF .

CIIRONIQUE DU VATICAN.
L ' ’ p a r t í  c a t h o l i q u e  d e  R o m e  s e  d i s ­

p o s e  ó e n l r c r  e n  J i c e  á  l ’o c c a s i o n  d e s  
é l c ' C t i o n s  a d m i n i s l r a t i v e s  q u i  a u r o n t  l i e u  
v e r s  l e  2 0  m a i  p o u r  l e  r e n o u v e l l e m e n t  
d ’u n  t i e r s  d e s  c o n s e i l l e r s  m u n i c i p a u x .  
L e  m o t  d ’o r d r e  e n  a  é t é  d o n n é  p a r  l e  
P a p e  l u i - m é m e ,  i] y a  d r j á  s i x  m o i s ,  
d a n s  l e  B c e f  q u ' i l  a d r e s s a ,  , e  9  o c l o b r e  
d e  T a n  d e r n  e r ,  a u x  c a . h o l i q u e s  i t a l i e n s  
r é u i i í s  e n  C o n g r é s  á  R o l o g n e .

U n e  a s s o c i a t i o n  d i r i g ’« n t e  a  é t é  í b r -  
m é e  ü  R ' j m e  h T e f í e l  d «  p r é p a r e r  ie.s 
v o i t s  a u  c o n c o i i r a  d e s  c a t h o l i q u e s  E ' l e  
p o r t e  l e  n o m  á'Union roniainopour les 
élecíions ac/miriistratioeseítí p o u r  p r e -  
s i d e n l l e  p r i u c e D .  P a o l o  B o r g l i r s e .  U n e  
c i r c u l a i r e  s i g u é e  p a r  l u i  v i e i i t  d e  p a r e i -  
I r e  f iou.s  f o i m e  d e  p r o g r s m m e .  II y  e s t  
d é c l a r é ,  a u  n o m  d e  VUnion romainc, 
q u .^  le  b u l  ( lu  c o n c o n r s  a i i x  f l e c t i o i i s  
a f f m m i í - t r a i i v e s  s e  r é s u m e  « d a n s  la  n é -  
c e s . ' i t é  d ’é l i r e  j e . -  p e r . e o n m - 'S  d e  p r i n c i -  
| i e s  c a  h o l i q u e s  i i u b r a n l a b l e s  e t  d o n t  
T i n t e l i i g e n c r i  cA T h o n n é l e t ó  e x  m p l a i r e  
f a n r n i s s e n t d e s é r i ( u j . > (  s  g a r a n l i e s  e n  f a  - 
v e  i r  d ’u r . e  n d m i n i s t r a l i o n  s « g c  e l  i n d é -  
p e n d a n l e  ').

D n r i s  c l i a q i i e  p a r o i s s e ,  VU/uon ro- 
maine a  i n s i i t u é  d e s  c o m i t é s  s p é c i a u x  
ftfiii d e  p r é p a r e r  l e  m o u v e m e n l  é l e c t o -
la L<^ o i s ' g é ,  d e  s o n  r ó ' é , s  o r g a n i s e
s o u s  la  ,1 r e c n o n  d u  c a r d i n a l  M T > n a c o  
L a  V a l e t t a ,  v i c ü i r e  g é n é r a l  d e  S a  S a i n -  
l e l é .  S o n  E m i n c n c e  a  o í  d o i m é  ñ l o u . s  l e s  
p r é l r e s d e  R o m e  q u i ,  p u r  l e u r s  r e v e n n s  
o u  p a r  l e u r s  l i r r e s ,  j o u i s s e n t  r iu  d r o i t  
e l e c t o r a l ,  d e  s e  f a i r e  i n s e r i r é  s u r  l e s  l i s ­
t e s .  E n  c f f q ,  il y a  e u  d e  n o m b r e u . 6 . e s  
d e m a n d ? . s  d ’i n s c H p l I o n . L e c a r d i n a l  M o ­
n a c o  n d í t  t r é s  c l a i r e m e n t  h p r o p o s  d u  
c o n c o L i r s  d u  p a r t í  c a t h o l i q u e :  O  tutti, o 
nessuno;  e l  e n  r é a l i t é  ii n e  n é g f i g e  r i e n  
p o u r  q u e  L  c o n e o , i ”s  s o i l ,  c e l i e  f o i s ,  
u n á n i m e .  A i n s i ,  d a n s  l e s  c h a p i i r e s  d e s  
b a s i l i q u e á ,  d a n s  l e s  c o l l é g i a l e s  e t  l e s  
p a r o i s s e s ,  il  a  c o m m i s  á  q u e l q u e s  e c c l é -  
s i a t t i q u e s  p l u s  z é l é s  l e  t o i n  d e  s t i m u l e r  
l e s  i n d o l e n t s ,  d e  v e i i l e r  ü  l e u r  i n s c r i p -  
t i o n  s u r  l e s  l i s t e s  é l e c t o r a l e s  e t  ü  l e u r  
c o n c o n r s  r íT e c t i f .

B r e f ,  il f m t  l e c o n n a i t r e  q u e  l e  p a r t í  
c a t h o l i q u e  f i i t  p r e u v e d e  b e a u c o u p  d ’e n -  
t r a i n  e l  q u ’il n e  d o n n e r a  p a s ,  a u x  p r o -  
c h a i n e s  é l e c t i o n s ,  l e s  t r i s t e s  e x e m p l e s  
d e s c i s & i o n  e t  d e  t i m i i i t é  q u i  l e  f i r e n t  
a c c u s e r  d ’i m p u i s s a n c e ,  l o r s  d e  s o n  p r e ­
m i e r  c o n c o u r s ,  il y  a  t r o i s  a n s .

A  p r o p o s  d e s  b r u i t s  q u i  o n t  c o u r u  a u  
s u j e t  d e  l a  d e m a n d e  d ’e x t r a d i t i o n  d u  
c a r d i n a l  L e d o c h o w . - k i  p a r  l a  P r u s s e ,  
n o u s  s o m r i i e s  e n  é i a t  d ’a f f i r m e r  q u e  
r é e l l e m e n t  c e t t e  d e m a n d e  a  c u  I i e u .  
E l l e  8 é t é  f r a n s m i . s e  á  M .  M e l e g a r i  p a r  
T a m b a s s a d e i i r  d ’A i l e m a g n e ,  M .  l e  b a ­
l ó n  d e  K e u d e l l .  C ’e s t  e n  c e t t e  c i r c o n s -  
t a n c e  q u e  M .  M e l e g a r i  a  d é c l a r é  f o r -  
m e l l e r p e n t  ü  T a m b a s s a d e n r  q u ’il n e  
p o u v a i t  d o n n e r  s a d s f a c l i o n  h T A l l e m a -  
g n e ,  I c s  l o i s  i t a l i e n n e s  s u r  l ’e x t r a d i l i o n  
n e  c o n s ’d é r a n t  p a s  c o m m e  u n  d é l i t  
c o m m n n  c e l u i  d o n t  l e  c a r d i n a l  L e d o -  
c h o w - k i  e s t  a c c u s é .  E n  d ' a u t i e s  t e r ­
m e s ,  l e  m i n i s t r e  i l a l i e u  a  c o n f i r m é  c e  
q u ’ l a v a i t  j a d i s  d é c l a r é  a u  s n j ,  t  d e  M .  
d ’A r n i m .

A u  V a d e a n  o n  a  é t é  e x a c l e m e n t  i n ­
f o r m é  d e  c e s  d é c l  i r a ! i o n . « ,  e t  íe c a r d i n a l  
L e d o c h o w  k i  e n  a  a u s s i f ó i  p r o f i t á  p o u r  
s o r t i r  d e  i ’O u v f a u ,  p o u r  r e p r e n d r e  s e s  
p r o m e n a d e s  e l  l e s  h a b i t u d e s  d ’e x e r c i c e  
q u e  lu i  c o n s e i l l e  s a  d é l i c a l e  s a n t é .

U n e  n o u v e l l e  r é l r o s p e c t i v e  e t  i n é d i t o  
b p r o p o s  d e  l a  c é l e b r e  a l l o c u l i o n  d u  1 2  
m e r s .  O n  a s s u r e  q u e  l a  r é d a c t i o n  d e  c e  
( i o c u m e n t  a  é t é  c o n f i é e  e n  g r a n d e  p a r -  
l i e  a u  c a r d i n a l  F r a n c l i i ,  p r é f t t  d e  la  P r o ­
p a g a n d a .  l i a  s u r i o u t  d é v e l o p p é  l e  p e a  • 
s a g e d e  c e d o c u m e n t  o í i  s p n t  r é f u t é e s
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LA TDRQÜIE
les appréciations d’une cerlaine presse 
et de ceria ins  diplómales su r  « la liberu* 
donl jouirait  le Sain t-Pére .  »

Aux premiers  détuils que nous avoní^ 
donnés su r  les objets qui se ront  offerls 
au  Sain t-Pére ,  é roccasion  de son ju 
bilé épiscopal, nous so m m es  k méme 
d’ajouter les suivants : , , .

L ’universilé catholique de Lille oítrira 
un anneau pastoral de I rés-grande ve- 
leur* les dam es  du diocéae de Cambrai 
d e s v a s e s s a c r é s  el des valises de mis- 
s ionnaires.  Les  comités ca thobques dei- 
diocéses du nord  p répareu t  Irois bour 
ses  deslinées é servir  au Pape pour 
secourir  les prélres  pauvi es, pour sauvei 
les séminaristes  du Service militaire 
com m un et pour racheter  qiielques im- 
meubles ecclésiasliques.  Les peUnn.- 
de T o u rs  apporieront une s ta tce  en 
bionzB de Saint Martin ; ceux de Lyon. 
un cálice d ’o r ;  ceux de Resangon, un 
sceptre d’or. A Marseille. une premiére 
souscription a donné 56 000 francs,san-  
com pler  d ’autres  colisations specl8le^ 
av e c le  produit desquelles on préparc 
un tróne en vieuxchéne sculpté. Amien? 
offrira un ciboire h is lo r iq u e ; Poiliers, 
une chape et une étole; la Commission 
du denier de Saint Pierre de Par ís  ap 
portera tout un Irophée de vases sacrés. 
L 'E sp ag n e  prépare une liare maginh
que. L es io u rn a u x  calholiques de lons 
les pays se f.-ronl représenter  é Home
pVru'ne 'députation spr'cialp; en méme 
temps une  som m e de 100 francs en or 

offerte au noin de chacun de cessera 
journaux

Les p rem iers  pélerinages sont déjá 
en route. 118 pélerins sont partís du
Ganada pour se trouver é Home avec 
le< p rem iers  pélerins f ran já is .

Vers la fin du mois arr iveront les pé­
lerins de Saint-Brieuc et de la Savoie. 
el le 3 mai ceux de P a r ís ,  présidés par 
M. le vicomte de Dam as.  La prenvért- 
audience générale es t  fixée au 5 mai, 
féte de sa in l  Pie V.

eniportait avec elle louto sa fortune en 
viileurs fáciles a iiéjíocier. Elle alia liab tcr á 
proximlté de l ile de Xouméa, eí parvintk 
élablir des intelli^euces daos la piare.

Elle organisa pliisieurs tentalives d'évasion, 
en semant Tora pleines mains ; mais par une 
élrange fatalité, tontos ses teutatives avorté- 
rent ou protitérent ád'autrcs prisoniiicrs, Eil- 
wiirt élaní malade au lit clnujue füis que le 
niessager secret de la liberté arrivait pour le 
taire évarler.

Enfin, il y a six mois, la panvre mhrc re- 
cut une leUre de son lils <|iii lui apprenait 
qu’il é'ail guéri ot pourrait supirorter Ies fa­
tigues d’nne evasión.

La vaillante feuime niit lout en feuviv. 
L’enibarcation fretée ]>ar elle roparlit pour !a 
(jualriéme fois etaijurda á .Xoniiiéa

Tout élait l)ien combiné, elle altendaií sur 
les rives de Tile voisine.

Jlais, déccption cruelle cette fois encoré 
Edwart n’a p'u s’évador. II a élésurj>ris ct ar- 
rété au tiiomon décisif. Et il n’est plus d’os- 
poir pour elle, car désormais le prisonnier 
sera gardé a vue.

Pourtant si, un espoir lui reste. Oeux qui 
ont profiló de renibarcation, ceux (jui. plus 
lieureux qu’Edwart, ont su iléjouer í’u’il des 
urveillunts racuntent á la miíre désoléeíjuc 

de nonibreuses gi’Aces ont toiiché les prisen- 
niers. Un vent de eléinence soullle a París.

Si elle retournait á Paris... peut-étre ])onr 
rait-elle obtenir cette gruce qu’on lui refusait 
jadis.

El la vaillante femme se remit en route.
La Yoilá de nouveau en France, n’ayant 

plus guére a sadispositioii ([u’uiie trentaine 
de ndlle francs.

Elle est arrivée íi París et a peine arrivée, 
elle est tombée entre les mains de la justice 
avec laquelle elle a un coinpte fort longá 
légler.

Mais au bout de ce compte, si sérieux soit- 
1, ceux devant les(|uels elle a été amenéc 
rouveront forcémeiil des circonsíances atlé- 

nuantes.
II y a daos l’hlstoire de cette mere quelque 

cliose qui parle plus haut que les arréts seos 
et impitoyables du code, (|uebrue chose de 
grand et de sympa’.hique qui soliicite l’indul- 
lence et l’admiration.

INVASION DE R.VlS.

Mgr Mabille, évéque de Versailles, 
venu é  R ^m e il y a une d 'zaine d y o u r s ,  
est tombó gravem ent malade.  Sur  sa 
demande, il a requ les derniers  sacre 
m en t í .  Depuis lors, un mieux relaf. 
s 'es t  déclaré. mais  la gravité du mal 
tient su r lou t  au g rand  age de 1 évéque 
el k la proslration de ses forces.

{C ourrier d I ta lie  )

Sur ce point solitaire do la Polynáaic, pf'-r- 
u au milieu de FArcliipel et de l’iinrrensite 

du Pacilique, que Ton uomme File Pitcairii, 
une invasión d’un caractére extraordinaire, 
(lit le Journal angUiis YEcho, vient d’avoir 
Ueu. C’est une Iradilion de la mer que cette 
ile a élé originairement colonisée par les sur- 
vivants de Féquipago révolté du ¡\oanty,el 
probablement c.e point pourrait éíre prouvé 
par desdocunients liistori(|ues. Mais ce doiit 
on peut düuter,c’est qu’il ne reste aucun des 
(lesc.endantsdecesancicns colous, parce <[ue, 
en 185o, cent soixante liommes ont élé traiis- 
férés, sur leur propre demande, u File de

AIXEJIAGIV'E. Xcrl'ülk.
___  (Jnoi (lu'il en soit. File Pitcairn est un lieu

, , .,> - I j. i’anaoiirnpmpnl I «I solitairtí, si désülé, tóllemeiit en dohors
Le tsblean^ ° .uihlU I 'les routes fréquontées par les nuvigateurs,

' «\ (ju’on n’en recoit des lumvelles que tous les
(leux ou trois ans Les derniéres ijui so ent 
])arvenuos en Angleterre aimoncent qu’iuie 
année de rats proveuant de (|ueli|ue vaisseiu 
nautrdgé s’y sont développés en telle (¡uantité 
qu'ils consomment tout et (lu'ils ont eiitiére- 
ment devoré toutes les récoUes de la saison.

L’ile i’itcairn a sept milles de birge ; des 
mvriades de rats, en troupes compactes, la 
Iraversent daiis tous les sens ; <[uelqiies-uns 
de ces animuux sont aussi gros ([iie des la- 
pins. A une avidité ijui rap[Jelle celle des

primalre á Berlín, récommeni publm, 
m o n t r e a u e  Berlín pos.^éie aujourd huí 
94 écolesprim aires  (coramunaleí) .  avec 
un nombre égal de maUres supéneurs .  
d i rec te i r s  de ces é.cole.«, 861 p ro L s -  
seurs,  310 institutrices, 3^2 maiyes.ses 
pour les ouvrages é la main et sous« 
m ailresses  en tout, ainsi un personnel 
enseignant de 1,0=0 maUres ou maitres-

Dans le courant  de la darn ere année 
scolaire ont été crééss  lOG piaccs nou- 
velles; e d e m a i i r e s  superieurs .  o7 de 
profe^seurs pour les classes,  et 43 ü in s ­
titutrices.

lérocité jjrodi- 
de File

suuterelles, iis jo ig n e n t  une  
gieuso, d o n t  íes pauv res  hab itan ts  
P itca in i ii’o n t eu  q u e  t ro p  de pieiives.

iJans un assez grand nombre (Files les mii- 
maiix de la méme espece, apportés ]>ar (lesri'í écívliers ont reciu l instruclion . . • • • • • / ;  ,

os.uoo R 000 d “ d1u«- vaisseaux naiitrages, ont extermine tous les
dans 1,26,^ c lasses  , _C e^t h,|Htaui.s.”notammeiit les L.pins et les
ciu« 1 année precedente. I 
ce chiff'e 3,000 enfants
frais

II faut ojouler h 
instruits  onx 

dans  les écol-s

oiseaiix (le mer, se taisant m.e pr.de de ceux- 
ci (jnand ils sont jtnjiies. Des voyagenrs assu- 
rent (iiFu Montevideo ils reiident dangereuN, 
méme pour les liommes, le passage dans cer- 
laines rúes pendant la iiiiit.

ra tá  de la ville et autres  élsblissements
deducation.  ^

CVsl done un total de 72 000 ácoliers 
í o n r  IVnseignemenl scolaire auquei 
Rerlin doil pourvoir

LT: CEl.LULOil).

Voici une nouvelle subsíame appelée a (ai­
re du brnit.Xoiis vonlons pnrierdii celtulo'iil, 
matiére a base do cellulose, comme son in m 

Cette siibstaiice s^obtient

Chaqué éléve coule é 1« vdle 52 ma'K- 
dans les écolev com m unaU s p n m a ire í ,  
el 100 mares  dans  les gymnases,  
les « reaUchulen » et leo écoles indu^* 
trielles. Les  maUres Sopérieurs, out e 
le logemui*. ont un iraitem ni qni var e 
de 3,180 a 3,90 » ma; k s  ; les prof s- enrs  
d ec las sea  regoiveiU de 1,170 a 1,7ü5 
m arks .

L ’inslitut de la ville pour les soiirds- 
muets n’es l  pas compris  dans  ce lablesu

inc.assable, transparenle lors(|U elUí sort des 
appiireils, et assez anaioguo a ia (wne blon­
do. Le celinloíd c.st élasli(iue, fusible ; il de- 
viení plastiíjue el inalléable ¿ ce point (piM 
se soude sur lui méme, peut alors se laminer 
en fenilles d un (Ieni¡-inillimi3tre d’épaisseur. 
pfut s’eslampor, servir a des mosaiques ou 
recevüir des incrustalions.

l )̂ue (!(} (dioses á taire avec cette subslance 
nouvelle! Toutes surtes d olijets sciilptés, 
tüiirní'S ou décotipés ! des rotids de serviet- 
tes, des bllles de liillard, des manches de pa-

des écoles commiinales) l’enseigne- jysj îjQUx de fantoisie,des bracelels,
ment y est d.mné par un maiire supé- Lies pcignes. des brosses, etc., lout cela d’uiie 
rieur(ctirdCleur), 4 professeurs et une trós gramie légéretó Ün an-ive á lui .ionne.'

^ Fuspect de lambre laiteux, du cornil, do lainslilulnce. | ,|e vébé„e, da l'i-

F A IT S  D I V E R S -

AMOUU MATERNEL.

Nous empruntons au Pclit Joiirwal 1 émou- 
vaiite liistoire qui su i t ;

11..... une étraiigére fort ric.lie, liabilait
á Paris avec son marí et son lils Edwart, 
avant la giierre.

Au moment de Finvasion, M. ct M'"* H.... 
se rendirent dans leur pays pour réglerdes 
atfaircsd’inléréts. Leur lils Edwart resta seui 
 ̂Paris.

Malgré sa (jualUé d’étrunger, ce jeune
homme fut admis dans un bataillon de inar- 
che.

Malheureusemciit ponrliii, il servil aussi 
sous la Communo.il prit méme une part trcíS- 
active au mouveinenlinsurreclionuel.

Fait prisonnier á Fentrée des troupes dans 
P îris, il fut condamné ensuite a la déporta- 
tion et dirige sur Xoi.méa.

Lepéremourut de cliagrin en apprenant 
cette triste nouvelle, avant de pouvoir rentrer

La mere, ello, se soutmt par 1 lieroK|ue ru- 
solulion do sauvor son nifmt.

Elle véalisatous ses hieiis, reymten France, 
■ia, supplia...  mais lu;-

voire. Les peignes ont la flexibilité el la don - 
ceur voulues , les porle-cigarcs, les montu- 
res de lorgnons ont la rigidité convenable et 
les parlies opa(|ues sont a issi bolles qu* les 
portions transparentes.

Tout eda ne serait ríen si le bon marché 
n’était la consé(|uence de cette découverte 
L’écaille. Fivoire, l’ainbre, le corad,sont (Fuii 
prix relati\ement elevé ; le celluloid, qui r - 
produit toutes ces subslaiices au point de 
Iromper les veux les plus exercés, est d un 
bou marchó exeessif. Un seulexemple: mi 
jen de íjilles dî  billard se vend couramment 
(|uatre-vingts francs. Les trois bllles edU -  
lo'idées qu’on ne peut distingiier des autres, 
tíint ellos ont Fapparence et les qiialitésd(5 
Fivoire, peiivent se donner pour viiigl francs 
et tout le reste dans la méme proporlion.

C'“st surtout íl ce point de vue que la non 
vello découverte est intéressante et qii’il est 
1)011 de la sigiuder.

V A R I E T É S -
I^a luU o«8 ii r n i io u r o n t r c  

l a  riiirasNO.

(Suile et fin )

laiVson f lü 'S m o u ^  1 , avaeune cl.arge d.- "JO
qu'il útaildilliciledeVamnistierucemomunt. du poudn. Progressive de )'0SS80S, P- 
Son attitude devant le coiiseil de guerre avait proj-ctüe du canon de lO J lonnes Icappn 
aussi éloígné de lui toute sympalhie. avec une v.tes.se de clioc de 318‘"

La pauvre feinnie devint presque lolle de puissance vive de 34,9 lounes-
douleur, et alia jusqu’á proférer (les menaces centimétre de circon-
qiii remlirent encoróla clémence pms impos-1 j ^ poinle de l’ogive du p'-ojpc-
sible.

Le gouvcrrnement dut méme ordonner son
cxpuLion.

Ello repartit pour son pays. puis reymt en 
France ¡l y a un an, malgré son expulsión, et 
s’embarqua ¿ Brest pour ^'ounlPa.

poinle de i og: 
tile s’arr6:a é 6 c-^ntimeires d-* b  face 
p í.etérii nre d« ia seconde plaque, de 
serle que la pénétrolion totale du p ro -  
jeclile daña la cible élait di* 79 cenlimé- 
tréS i L e s  d e u x  p la q u e s  fu ren t c in tréea

par  le choc dii projecli’e.celle extérieure 
b isé-í en iravers, le mátelas forieineut 
endommagá, le bordé bombé, mais  é 
pei le ernqué, la m em brure  tordue et 
d-^jetée. Le volume total de pinétra tion 
du projectile dans  la m uradle  étail de 
88 décimétres cubes.  O  logement dans 
la muradle coiilpiiait le projectde donl 
le.s f . 'agmenls étnient relenus en place, 
el les -deiix t iers dii voliime de la chnm- 
bre dii nrojeclile se  l•')uvBie^t ainsi 
iulernés dans  la m u ra i lb .  L ’explosion 
du projeclile apres  le choc produirait  
évidemment dans  ces condilions une 
deslpuction des p lusgraves a la niuraille, 
qui certainem^nt serait  défcncéa nt dont 
les plaques sera ient  arrnchée?, comme*, 
d’ailleur.«, d’autre.s expériencos exécu-  
l é e s p a r l a  marine italíenrie Fdnl p a i -  
faiU^ment prouvé.

La perforalion tolole des deux  p la ­
ques de 30 c. 4- 2 5 c. exigeont un travail 
de 3G tonnes-métres par  centimétre de 
circoufirence des projectiles d ’aprés  
les formules élablies dans le. rappo r t  du 
ciFutaine \V . N. N oU e (Woolwich, 27 
aoú' I8G6), ce qui est pai failement con- 
íi m4 par cette expérience, en estirasnl 

6 lonnes mélres  raugm enin tion  de 
réf;istance qui, pour la C'ble-type - 
liu s , doit é tre al tr ibuée au bordé, au 
mátelos renforcé et é la m em brure ,  on 
peut en conciure que la puissance vive 
iiécessaire é un i rojectile pfup percer 
tout jus te  la cible typo D utU as, avec 
cuirassement du s y s b m e  i)andictch,v.s\. 
de42 tonnes-métres par  cenl.mélre  de 
sa circonference.

Un coup du canon de 100 tonnes ful 
iré dans des condilions analogues con- 

Ire la plaque B^own, de .55 csiit imétres. 
L e  projeclile frappa la plaque avec une 
vitesse de cho3 de .322"’10 et une pu is ­
sance vive de 35 .7  tonnes-métres  par 
centimétre de sa ci. conférence. L ’ogivp 
du projectile pénélra seuLmenf de 39 
c*ntimé!res dans  la plaque, qui fut br i-  
sée diagonalement d an s  toute son 
épai-.seur; le m ats las  légérement e u -  
dommsgé, Irt bo 'dó c  oque m c  (.jiielqucs 
roinls,  el la m em brure  tordue. Le vo- 
um * total de pénétralion du proje.Ttile 

n’était que d.; GOdéciméUfs cubes,c’esl- 
á-dire é peu préa le tiers du volume de 
pénéiration dans  la cible S a n d w ich , 
quoique le projectile qui frappa cette 
de rn ién  eiU una puissance moindre. 
Les effets d’explosiou du projficiil \ d o n t  
é peine l 'og ve avait pénétré dans  la 
g ros3(“ plaque, anraienl eviderameiU élé 
sans  f'íTel centre ccUe derniére.

Q'ioique ce ooup ne donne point des 
indications sur  la r fs is tance  exacte de 
ce genre de cibie, il nr.on're loutefois 
qii’elie est nolahlemPiit supérieure h 
celle de la c ibb  S a ndw ich .

La plaque Browu etmi lemnrquable 
p e r s a  qualité;  le fer étsit  peifailem.mt 
soudé, pi-ésentait uneca5SU'’e fine, h o -  
m ogéne,  indiquant une maliére pa r -  
faite ; par  sa qualité ab'Clumimt s u p é ­
rieure a selles de C^mmell et de Marrel,  
cette p ’aque fait réellement lionrieur a 
t’usim^ qui Fa produile.

L ’eff-t t ransm is  h La murnille ct au 
bordé par le piojeciile du canon de 100 
;onne.s, avec puissance vive de choc de 
35.7 lonnr's métres  par centimétre de 
sa circonf ireiice confre la plaque entiére 
de 55 cenliméT' S de fer ordinaire 
Brown, élait sensibl m -n t  identiique é 
celui t ransmis  par  le rriéme projecli’e 
doné d’une puissance vive de choc de 
70 tonnes-métres  pai centimétre de sa 
í',irconf:r nce, tiré centre  le mori^PRii 
d i  pl.'ique (le r  ac ié r iux  Schnsider  
( ii j poids de 10.000 k h g .  enviion) dans 
tes expériences d ’ociobre.

Ce fait prouve la r rm arquah le  réais- 
lance des plaques de f^r ociérenx 
ScÍJiieider, puisqu’un fragment de c '̂S 
plaque.s, fí oppé par le méme projecüle 
dnué d’une p u issa n ce  vico de choc don  
ble (|ue dans  le cas  du fp.rcontre la p k -  
(pje Brown, a p ro té g é  d 'uneJa \'on  ana- 
iopne la m uraiile .

Un coup du canon de 100 lonnes fut 
enfiii ti:é avec une puissance vive de 
choc de 70 t inues-mélres par cenlimé- 
tre de circonUrence du projeclib, .oo i- 
i re la  plaque Brow n. Malgré sa qunli .é 
supérie ine,  loute la murailíe fut percée 
a /ec  une bl!e puissance que, s ’il se  ful 
Bgi du fianc d’un navire, le projectile, 
aprés  avoir percé da part en par í  la m u ­
ra Ule, aut aii ccrtoinf meijlfi'appé le bo 'd 
op osé avec une puia-ancevive r o t a n t e  
sufTi.»ante pour y produire d ’énorm fs  
tiégiUs, s ’il n’avad préalablement áclalé 
dans  Fentrf pont.

C'S exi>éneiices prouvent d ’une fj- 
Qon absolumcnt incontestable l’mféiio 
r ’téabso lue  d*̂  !n i.uiissance uéfeu^ive 
du .‘■y-iiéine S a n d w ich  L 'examen dé- 
tt.’IIé dvs résui'í. s  cbtenu3 contre Ies 
d ííérents sysiénu -s des cuj^ass^m Hlt 
pruüve que te travail de choc de prnj^c- 
tiles contre les plaques peut se sub  v - 
.ser tu  deux aclions bien distii.cies, aunt 
la pr- m ’ére d e perccinen t. dans  laquelle 
üD‘* fraclion de la puissance vive du pro- 
j-clile est uliliséc é refou lerU s molécu- 
l-*8 du rnéial de bi p i s q u e ;  la decoude 
áe brisenie/ií, dans  laquelle une nutre 
f:-r c ion de la puissenc.-; vive est utilisíe 
A brisen la p ' rq u e  p ir  Faclion de Fogive 
analogue i> ceüe d’nn coln.

Cela explique F(íTicucité d’action dá- 
'’ensive des plaques de fer ac ién u x  
íSciiiieide • contre lesqu^lleí le prrjíict 1 ■, 
j y j n t  riú épui.ser loute sa puissance 
\ i  e en Ir iva i I d'  ̂percem en t e' de brise  - 
inent de la plaqué', psr  suiie de la g  a n ­
de résistanca moléoulaire et de la p;.r- 
faite hoaiogénéité de C3 mélal,  ne peul 
produirt^ d 'a u t r f s ;fi>ts de des truct  on 
pLiis({u il a dépensó com plétenient tou t 
le traoa il occurnulé dans sa inasse.

L ’in-uffi -^atvce absoliu* d*"s plaque.s de 
fer pour résis ter au clioc d^s prr j *c i^es 
doués d^ g rande  puissance lo co n -  
séqusnee certaine des expériences de lo 
Sp zz'a, mais lo luUe du canon contre 
la cuirasse est 1 j ln d ’Hre terminée, les 
plaques He f»íp nciú 'eux Schneider réta- 
blissant Fcquil hr.- puu!-(Vie pour long-  
temps. Knfin Faugrauitalion de pu is ­
sance défensive qui ré.sulte de Femploi 
de ces nouvelles plaques, avec des 
épaiiíSeurs coovcnsbles, est probnble- 
ment supérieir  e é celle que Fon pr-ul 
espérer  de la construction de canons 
p lu s  p u is s a n ts ,  c e  qui^ ren V ersan t é  uu

rnonirnt donné Féquilibre entre Fatta- 
qiae et lu défense, devro conséquemment 
modifier la tactíque iiavale.

Un exemple frappant es t  la compa- 
raison de la puis anee du D u iliu s  el de 
celle des plus puissants  navires nnglais 
déjé en Service et en cons 'ruc t ions ,  el 
principaiement de V Inflexib le , cons ide­
ré j i isqu’ici comme ahso tum ent aupé- 
rieur aux plus pui.ssonts navires é llot 
ou en construction.

Les plus puissants  navires nnglais 
.8ont anjourd'hni YH ercules, la D eoas- 
ta tion , le Thanderer, le D rea d n o u g h t 
et enfin Vl/iJLewible.

Les poirits les [dus résis tanla du cui- 
rassem en l  (j¿!.ces navires exigent res- 
pecti vem ent, 'pour  éíre percés,  que le 
proj-ctiie qui les frappe soit doué de 
la puissance vive suivunte par  centímé- 
ire de sa circonférenoe: H ercu les , 21 
l.-m \ D eoosta tion , T handerer, l ) r e a d ‘ 
nought, Xt \.-m  ; In jlex ib le , k la ligne 
de ííottaison et ó la tour, 52 t . - m . ,  au- 
dessus  de la iigne de ílo’taison, 40 t.-m.

Le projectile du canon (íie 100 lonnes 
modifié lancé av ic  pleine charge est 
doné des pu issances  de 35 t.-m., 40 
f . -10.0152 1. m. par  centimétre de sa 
circonférenoe, aux dislances de fin re s -  
pectivement de 6,71)0,5,500 et 3,400 mé 
tres.

Les navires anglais  peuvent done 
avoir leur muraiile f ianchement percée 
a la 1 g ’ie de llullaison por les canons 
du D u iliu s  h la dislance de 0,700 mé- 
trps ; Y ln jlex ib le  lu i-m ém e se trouve 
déjé dans  une zona dangereuse  k la 
méme distance, puisque le projectile, 
élant doué d 'nne puissance de 35 tnn- 
n es -m é tre s  par  cent^méire de circoufé- 
rence, é cvtte distance percerail  eniié- 
rement la plaque exlérieure el presque 
ti^ialement eslía intárieure, s ’a r r é ’o ir  
ainsi dans le mátelos Olí, pa r  son écla- 
tement, il produirait  ceriainemenl des 
ravages p u i s s a n t s ; é 5,500 mélres de 
disiance, Y In flex ib le  se  trouve dans  une 
;<->nc ou Ib piojecDÍc pBut pcrocr fran- 
eh ment sa mniail le á 1'"'iÓ su-dess iis  
de la Iigne de ííottaison ; ei fin de 3,400 
mélres, sa muraii le á la ligne de ñot- 
Isison et les porois de ses tours  peuvent 
étre f anchement percées par le méme 
projectiie.

Le D u iliu s , au enntraire, cuirnssé 
avec les nouvellss plaques de fer acié- 
reux de 55 centiméLies d 'épaisseur, n ’a 
point sa muraii le percée par le choc 
d’i.n príqectile doué d’une puissance 
vive de 70 tonnes-metres par centimétre 
de sa CHcoiiférence. Or V In flex ib le , qui 
doil étre ar mé de4 canous de 81 lonnes,  
se Irouva dans  une pnsition de faiblesse 
relative, puif-que. á 100 raétres de d is­
lance, le p. oj 'Ctil) de 81 lonnes ne pos- 
s é ie  q u ’une puissance vive d ’environ Gi 
lonne.s-métres por ceiHimétre d .  sa 
circonfirence, c ’f é-.lirc es t  abso lu-  
ment impuissanl  o n t r e  la muraiile du 
D uilius  méme a quelques métres  de 
distance.

S ans  vouloir exagérer  les conséquen- 
ces de la dispari té que nous  venons de 
signaler  entre la defense et Fnltoque, 
on peul dire que la puissance défensive 
des navires p>ur le nouvrau systéme de 
eiiiraases leur donne dés ó présent une 
prépondérance d^c4ive dans  le force- 
ment d’une posse ou dans  l’altaque des 
foíls marit'm'^rs ou de defense d ’enlrée 
des fl -uves.

Nous ne nous é tonnons done point de 
l’émotioii que les fxpér ienses  de la 
Suczz'a et la construction par  Flialie 
d’un cerlain nombre de navires aussi 
piiiásanls que lá 7.)í/í7íus t t  \e D ándolo  
produisent dans le m onde  marilime.

B O U R S E

COUUS DES EOA’DS

Gal.V-T.v, le 10 mai 1877.
Oüv.du m ............  P. 9 11

i I lausse................ » 9 11
Deíle Gt-nénile lUaisse........... » 9 8

5 «/u j3 li. ilu soir........  » -------
r (ilut. du s ü i r ___ » 9 8
\ Apres Hourstí.. . .  » 9 10

Adions SocÍtjl(j Gómírule Gp. (léí.l..S. 2 25 
» de la Sociííté de eliange et val. » 1 20

delaBiiii(|ue (le Coiis'ple....  » 2 20
» du Cftídit G(Jiiéi‘al ..  ............L.T. 1 25

Tramways.......................................  » 1 35
Laurium Cp. dót............................. Fr. OÜ
(h’ódit llell(jn!(}Utí..............................  » 103 —
Uhligations des Cliemiiis de fer . . . »  235/8

'18Ü3....................... » 47 —
\ 181)5.....................  » 48 —

Einpi'uiit.........  1869 ...................  » 42 —
/i872 .........   » 14 1.2
J 8 7 J .....................  » 41 —

c o t a s  DES MOANAIES
(Contre Jjere Tarque á iOO Piaslre. î)

Livre ungliiise.................................  P.109 25
Piéce rie 20 francs............................. » 87 24
Impi'u’ial russe................................... » 89 10
Dimat (^Crémilz)................................. » 51 20
Mtídjiduí blaiic (dilféreiice).............  » 105 —
Bcdilik ...................  d«   » 117 20
Mélalli(|iie...............  d®   » 105 20
En papierre inonaie........................ » 177 —
Cuivre.....................  (D   » 178 20
Change sur Londres............................» 110 20

d» » Paris............................... » 290 23

,Tiíi>?'vs'7ynsrT w r  p o u t

De Sirn hftiléne Dimitrios cnp. Missirlis les' 
ton. 213.

De Sira lieiléne Angheli)ii cap. Janakis iesl 
ton. 211.

DÉP.iRTS DES VOILIERS

Pour Marseille helléne Catinco cap. Andriadís
gr-ains de Taganrog.

Pour Marseille helléne//tos cap. Berbulis grains 
de Taganrog.

Pour Marseille helléne Elefterios cap. Vrelios 
grains do Yeski.

Pour Trieste helléne 3JaJera cap. Arvanilis 
mais de Ihraila.

Pour Trieste helléne .4. Andreas cap. Kiriakis 
rnais do Ihraila.

Pour Falnioulli helh’ine £co/erinrt cap. Rosso- 
limo grains de NicoIniefT.

Pour Falmouiti iialieu Colombo cap. Pasiorino 
grnins de NicolaieíT.

Poui Falinoulh it'dien O. Slella cap Gazzano 
grains do NicolaieíT.

P()ur aulrichion Amor fraterno cap. Crilich 
orge de Kust> ndjé.

Ponr Marseille helléne Palris cap. Sahluris 
grains -Je Rerdíanska.

Pour Palenne helléne A.7a/Aoniki cap. Comne- 
nos crusca de Consple.

Virecteur-Géranl nj. xs (» x( x>xc,<ik.i«; o .

A N N O N C E S

MIKISTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.

Lundi 2 mai (v. s.) aura lieu l’adjudi- 
caiion définitive de 15.000 piéces de toile 
d ’Amérique de 11 1/2 libres déjk soumís- 
sionnée h 85 piastres la piéce.

L a  susd'te toile doit avoir 06 centimé- 
Ires de largeur et 40 pies de longueur la 
piéce.

La quanlilé totale de cette m a rc h a n - 
dise sera livrée dans sjx semaines a partir  
de l.a date du conirat et  le paiement e i 
s-u’a fdit par  le Irésor du nizamié 15 
jours oprés la date du re^u, en medjidié 
d ’argent  au prix de 20 piastres ou en 
C m m davecFag io  du jo ii r .

J_P5 porooniic.'> voudraieiit concou- 
r ir  h cette adjudicaíion sont invitées é se 
présenter  au Dari-Choura le jour  su s - in ­
diqué.

Séraskérat, le  10 mai 1877.

ÎIINiSTÉRE DE LA GUERRE.
AVÍS.

L u n d i '2 mai (v. s.) aura lieu Fadjudi- 
cation définilive de 534,000 pies de cor- 
donnet roug j  et bien de lame de Rou- 
mélie tléjé souuiissionné b 10 paras le 
p¡c.

Le paiement de cct a r t ide  sera eíTec- 
tué, á la présentation du regu, par  le 
Trésor du Nizmiie au complant eu m é -  
djidié d ’argent au prix de 20 piostrss 
ou en ca'irné avec l’agio du jour.

Les personnes qui voudraient con- 
courir  á cette adjudieation soni invitées 
i  se présenter au Dari-Choura le jour 
sus-énoDcé.

Séraskéra t .  le 8 mai 1877.

AVIS.

U n Monsieur d’un certain áge, con-
naissanl le grec, l’italien, le frangais, 
le ture, le russe et  le bulgare, et  qui 
lors de la guerre de Crimée a serví dans 
les hópitaux militaires fran^-ais en qua- 
lilé d ’interpréte, déeire se p lactr  en la 
méme qualité dans une administralion 
q lelconque.

Bolines références.
S’adresser au bureau  du Journal.

¡% T A T T l ^ n  é Prinkipo deux g ran -  
t \  Ij U L J J ^ I I  des m aisons  sises
au debarcadére { prócóden^ment hótel 
N ico lak i.)  ChaciiiiB de cea m aisons  est 
composée de 12 cham bres .  Grand con­
fuí table. Ces m aisons  peuvenl s e lo u e r  
s ép a rém en to u  ensemble.

P o u r  plus ampies renseígnemenls,  
s ’adresse r  au  bureau  du Journal la 
7'urquie.

M, Jean Astra  a l’honneur d ’informer 
le Public qu’il vient d ’é tabhr  un  débil de 
tabees et de cigares, g rand’rue de Péra 
45(3, v is-é-v is  ¿es bureaux du Levant 
H erald.

A LOUER rué Liaardi iP 8, des 
appailemenls,  compo- 

sés de trois cliarnbres, cuisine, etc. 
Efilrée séparée.

E W  ¥ E M T S
Dens les bureaux  du Journal et  au n“ 

238 d é l a  G rand’R u e d e  P e ta .

M I F T A I I - L L - T A B B A H I N
La clef des cuisiniers.

MAISON DE CONFíANCE

Revuo qunwUenne des arricéa e.t (Dparls des 
baUaux á vapeur el bálimenls á voiles.

ARBIVÉKS DESVAPEURS DE LA MEK BLAXCUE.
Consl.'uitiüople, le 8 Mai 1877.

De Suiulerland Snglaií» Lady Clare cap. Jarvis 
pour udessa ou Concille

De

(■•tiarhon 
l):.\v<on.

Ncwcsstic aaglais ¡iusi/ Hec car.

agent

y.awson
rharlion pour 03e>¡?a ou Coii>plc agent 
Uowüll.

De AUxaiuliic auTchicn líapiro cap. Colombo 
ruiirdiau'lises et passagers aTom-.e Uoyd.

DÍiP.VBlS 1)K) VAPLURS

l’oor ,M:ir?('iHe iPilirn Soboito cap.
m'irctuindi'ícs de Odess i.

Pour P:m Sitid íiiig’ais Quito cap 
clv'lliou.

ponr \rmi-i,ria ((iri‘Ce,i nnglais Uo>ario
l'V.l.

pour Ku«tpniljo fratigais Sainlonge CiTp. Folie 
marcliaudises el passagers.

Virandello 

Pinchón 

cap.

IO NA D M I N I S T  R A  i
DBS

PAQUEBOTS OTTOMANS
A I  A H S O X J S S É 3

LIGNE D’ISMIDT.
Départ de Constantinopie les mercredi et same(!l 

touchant : Daridja, Caramoussal el Ismidt. Htou 
d’Ismidt, losjeudi e' luodí touchant los mémes 
óclielifls.Arrivée á Consianlioople mémes soirs 

LIGNE DE CílETE.
Départ de Constantinopie cha({ue quinzaine I 

mardi, touchant: Dardanelles, Molivo, Mételin 
Smyroe, Chio, Cundía, Iléthymo et la Canée. Re- 
tour chaqué quinzaine, touchant Ies mémes échel- 
les. Arrivée d Con.slantinople le jeudi de quinzai- 
ne le matin.

UGNE D’ANATOLIE.
Départ de Constantinopie chaqué mercrodi,tou­

chant : Erégli, ínéboli, Sinope, Sasoun, Uniethm 
Ordou, Kirésondtí, Trébizonde, el Rizeh. Retour 
tous los mercredi touchant les mémes. échelles. 
Arrivée á Constantinopie luadi matin. Chaqué 
quinzaine Batoum.

LIGNE DE HARTEN.
Départ de Constantinopie chaqué mercredi, tou­

chant : Erégii, Amastra, Harten. Retour tous le 
vendredi loucliant Ies mémes échelles. Arrivée á 
Constantinopie lundi.

LIGNE DE ]>ANDERMA. (soir)
Départ de Constantinopie le jeudi,touchant: Pé- 

rama el Panderma. Retour tous les vendredi soir, 
Arrrivé a Constantinopie samedi matin.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ de Constantinopie vendredi, touchant i  

Gallipoli, Dardanelles et Salonique. Retour toas 
les mardi touchant les mémes óclielles. Arrivée k 
Constantinopie jeudi matin. (Le beateau toueho- 
ra au Mom-Alhos trés-souvent lantót é Faller tan • 
tót au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constantinopie chaqué mardi maliu, 

touhani: Hogodos, Silivrie, Eraclea, Rodosto, 
Ganos, Khora, Mérefté, Marraara, Pacha-Liman 
Cara-Boa el vice-versd. Arrivée é ConslanlinopI 
Jeudi soIr.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départ do Constantinopie mardi, et vendredi, 

touchant.' Vfoudania. Retour chaqué jeudi,el di- 
manche dans Faoréa-midi

ADMINISTRATION
Des  Paquebots  Ottoinans

lemdraire du pelit cabotage 
A partir de Vendredi, 1/13 Avril 1877 (v.s) 

jnsqu’á nouvel avis.
I J x;bi4* l le a

H.M.
Voyage pour le Pont.

12 1-5 De Prinqípo.Halki, Antigoni, Proli. ( )
12 ló De Pendiq,Carlal,M<‘iUépé,Prinkipo,Haikí. 

Proli 1 h. 30 m. do Prinkino.l I")____ - -  Prinkino.) (*,
7 30 De Pondik, Carlal, Prinkípo, Ilalki, Anti­

goni, Proti. Cadikeuy. (Ce voyage aura  
lieu seiiiement ie.s Vendredi.)

Départ du Pont.
H.M.

2 4-5 Cadikeuy, Proli, Amigoiií, Ha'ki Prin- 
kipo, Cartal, Pendik. {Cü vovage aura 
lieu seulemeiu les Vendredi ’

9 45 Pour Mallépó,aalki, Prinqipo, Carlal, Pen- 
díq.

10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

II. M. 
1 -

SERVICE DES DIMANCHE. 
Voyage pour le Pont.

9 —

Pendiq, Carlal, Prinqipo, Halqi, Antigoni. 
Proli.

De Pendiq, Carta!, Prinqipo, Halqi, Anti­
goni,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 45 Pour Cadikeuy, Proli, Antigoni, Halqi, 

PriDíjipo Caita!, Pendiq.
10 — Pour Proli, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
{*“) (A partir du 15 Avril ces voyages auront 

lieu á 12 heures).

t ie  I l a ’i d a r - P a e b M .
Coincidant avec les trains du Chemiu de fer 

dTsmidt.
DU PONT. DE lUIDAR-PACHA.

n. M. N* Train H. H. N* Train12 15 Pour Ismid 2 1 De Pend. 1
2 — 4 25 > Ismid 3
8 > » 4 8 45

10 40 » Pend. 0 11 15 » Ismid 5

liliBtue de  St.-Stéi’nno.

Voyage pour le Pont le matin.
11 30 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yéri- 

Capou, Couni-Capou.
2 15 S. SUífano, Makríkeny, Samatia, Yén! Ca­

pou, Courn-Capou.

Départ du Poní, m atin. 
1 15 Samatia, Makrikeuy, S. Sléfano. 

Départ dxi P on t, le soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, .Samatl 

Macriqeui, Sl-Stéfano.

S*adresscr au Teké ches M .M .J . Tor- 
koniian eí P . Gabrielian, Horlogers 
tíijoutiers.
Dorure et e rgentura  galvanique sur  

métaux, réparation des couverts de ta­
bla, plaleaux, candélabres etc et.‘.

Girantie  au tilre des ni'.ulleures mai 
sons de Part.s et  k des prix excessive- 
meiit modérés. Bronzage, imitation 
d ’antique sur loas métaux, pendules, ob 
jets d’art  etc.

Atelier rué Serkis n® 14 
ITenui Chaffk  de Paris.

Donne des le(;.ous pralique (íc Galva­
nismo.

l i i s n e  de  C a d ik e u l .

SERVICE JORNÁLISR SERV. DBSD

Départ du Départ de Départ du
Pont Cadi qeui Pont

n . M. H. H. B. M.
12 — 12 __ 1
12 45 12 45 2

1 30 1 30 3 mmm
2 30 2 30 4
3 ■AO 3 30 5
4 30 4 30 6
5 cO 5 30 8
8 30 8 3) 9
9 30 9 30 10

10 3) 10 30 11
n 15 11 15 12
12 n 45

Départ daépí
iaí<Cauiqeu 
B. n.
1
2
3
4
5
6 
8 
9

10
11
12

II esingoiireusempuldéfendu aux employés d< s 
échelles el du poní d’arcepter, l\ la sortie des oa:- 
sagers, de l’argeut an lieu do hillets. Par coiW- 
quenl, Messieurs les passagers sont invités a 
prendro leurs bülets pendant le cours de l a tn -  
versée.

Toute porsonne qui ne so sorait pas conforra-'e 
á celle Invitalion el vouJrail prendro son bitl< 
lors (lu d(’hcrquümem sera consídén'e comme pa 
sagorde premier jtosle (.Mevki) el payrra en con 
séquence.

B  R  O U  S S E

ARRIVÉES DES VOlLlEnS

De Gnies itílien ilarianna oap. Ferro le¿t

De Sira'feUéne PMna c<rp. Evgheaicoa Iesl "alies cham bres ,  galles de billard et de bains .  Beaú ^
i«n. 227. i prelé^ cútame excellenle. Table d bóte. — Prix modérérós-—Pensión,

J é i o r r r r

Tenu par FRANCESCO FRANZOJA & C ‘'-

OUVERTÜHE: Etablissejnent magnifiquo noiivellement oonslruil
Fentré(í de ia ville et  á proximilé des l l a i i i M  «Itó 

EkküeUiirU» T s e l i e ^ l i f r ^ h é .  Grands  salons.  appar tem en ts  de femilles,

 ̂ ■ ZíT. ^ í ^  Sr j

li

-I

I.

n

Ayuntamiento de Madrid



.A

I T iN E R A I R E  D E S  B A T E A D X  D ü  C H I R K E T - I - H A I R I E
A  p a r tir  du Dimanche 1/13 Mai 1877^ jmqu^au  31 M a iv , s.

^ a i s o n .  < i o  r r i n . t e i n i > s .

S E R V IC E  J O U R N A L IE R S E R V IC E  D E S  D IM A N C IIE S

DESCENTE.
C6 te  «l*teurope<

(Aveccommunication á tacóte d*Atie.)

MONTÉE.

11 30 De Tenimahallé, Mézarbournou, B u- 3S 
vukdéré, Thérapia, Yónikeui, Siónla, 
Kmirghian, Boyadjikeuy, R. Hissar, 
Bébeic. iCoiacidant avec lo ba teauqui 
parí a 1 2 h .e t  15 in. de Bébek.

32 30 De R. et A.K.avak,YeDÍmahalé, Mézar- 32 
bournoa, Bnyukdéré.Thí^rapia, Yéni- 
keai, Emlrgliian, Boyadjikeai,R.-Uis- 
sar, Bébek.

2 15 Do Yénimahalló, Mézarboumou, E a -  34
yukdéró, Thérapia, Yénikeuy.Stenia, 
Emirgh., R.-Hissar, Bébek.

3 45 De Mézarbournoa, Buyukdéré. Théra- 33
pia, Yénikeuy, Stenia,Einirgbian,Bo- 
yadji keui, R .-Hissar, Bebek, A rna- 
oulkeuy, Couroulchesmé, Ortakeuy, 
Béchiktach

6 — De YéDimahallé, Buyukdéré-,Thérapia, 4
Beícos, Yéniq., Eniirghian, Canlidja,
R. Ilissar, A.H¡s.,Caiidilli, Arnaout., 
Tchenghelkeui, Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. BécLiktaeli, Seutari.

8 — De A. et R. Cavak, Yénimahallé, Bu- 34 
yukdéré, Thérapia,Béieos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R .-Hissar, Bébek, Ar- 
naóutk. Couroulch, Ortakeui. Bócbik.

10 — Do M.-Bourn., Buyukdéré, Thérapia, 22 
Téuik,Emirghian,R.Hissar, Arnaout., 
Ortak., Béchikt.

C ó t «  d ’ E u r o p e .

(Avec communiccítion á la cute d’Asie.)

d ’A rn a e n th e n l*

11 45 D’Arnaoutkeui, Couroutch, Ortakeui, 6
Béchikt.

12 20 D’Arnaoulkeuy, Couroutchesiné, Orta- 22
keuy, Bécniktacb, Cabatach.

12 45 De Bébek, Amayutkeui, Couroutches- 1lUC, NJllalk. BC.vU:irt.
1 30 DArQaoulkeui, Couroutchesme, u i -  o

takeui, Bóehiktach.
2 15 D’ArDaoutkeui, Couroutcb., Oríakeuv, 1

Bechiehl. Cabatach.
3 — D’Arnaoutk., Couroulchesmé, Ortakey 32

Béchiktach., íLcs veudredis a 3 h.
ol 1/ij.

3 45 D’Arnaoulkoui, Courouresmé, Orla- 1 
keui, Béchiktach, Cabatach (excepté 
les vendredís).

6 15 De Bebek, Arnaoutkeuy, Couroutch., 
Beylerbey, Ortak..Hóchict., Cabatach.

10 15 ü ’Arnaoutqeui, directeinent au pont.
11 — D’Aruaoukeui directerneut au Tont.

Cdto d ’A a le .

6

6
1

4

21

11 45 Buyukdéré, Kiretchbournou, Béieos, 25 
Pacha-Baglilché, Rifat-Pacha Mahal, 
Canlidja, A.-IIissar, Candilli, Vanik., 
Tchenghelkeui, Béilerb..Couscoundj.

11 45 De Vanikeui, fchenghelk. Boylerbey, 
Cousc.Cabatacli.

1 15 DeBeicos, Paeha-bagtché, Canlidja,
A-Uissar, Candilli,Vanik., Tehenghel- 
keuí, Beylerb., Cousc.

2 45 De Vanikcuy, Telienglielkení, Bey- 22
lerbey, Couscoiiodjouk.

3 30 De Beycos, P.-Bagtclié. Rifat-Pacha 25
Mahal. Caulidja, A.-Hissar, Candilli, 
Vanikeui, Tcüenghelk., Beylerbey, 
Couscoundjouk.

9 — De Buyukdéré Beycos, P.-Bighiché, 
Canlidja, A.-lIissar, Candilli, V;iü- 
keuy,TchenghclKeui, Beylerbey, Cou- 
scoundjouq, Scutai i. (Les veedredis 
Rifat-Pacha Mahallessi]

10 20 De Vanikeuy, direciement au pont.

21

25

1 — Pour Cabatach, Seutari, Béchiktach, 
Couseoundjouq, Ortakeui, Beylerbey, 
Tchengh.,Arnaoulk..Candilli,A.et R. 
Hissar,Canlidj8,Emirgfiian,Yéniqeui, 
Béicos, Thérapia, lui\ ukdéré.Yénim.

I  45 Bechiktacb, Oitakeuj^ Arnaoulkeuv,
Bebek, Pi.-Hissar, Emirgbian, Yeni- 
keuy, Thérapia, Bouyoukderé, Me 
zarboiirnou.

5 — Pour Béchikt., Orlakeui, Arnaoutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni- 
keui, Béieos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbour, Yénimah.,R. et A. Cavac.

6 30 Pour Seutari, Béchiktach, Couseoun-
djouq, Ortakeui, Beylerbey. Tchen­
ghelkeui, Arnaoutkeui, Bebee, R.- 
Ilissar, Boyadjik., Yénikeui, Beycos, 
Thtjiapia, Buyukdéré.

8 15 Puur Bechiktacb, Ortakeui, Arnaoul- 
keui, R. Hissar, Emirghian, Yéni- 
keui,Thérapia, Buyiikd., Mézarb,

10 — Püur Bebek R .-ílissar, Emirghian, 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, Mézarb., R. et A. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Amaouk., 
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Stónia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahaié.

I I  15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Emirghian, Yénikeui,Thérapia, Bu- 
yukdérú. Mézarboumou,Yónímahallé

33

19

21

22

3S

31

25

K<l0;ne d’AmaoutUeut*

12 45 Pour Béchiet., Ortakeui, Arnaoutquei
1 u5 Puur Arnaoutkeui directcmeni.
2 15 pour Couroutcliesmó. Arnaoutkeui.
‘i  1.5 nuPonti.ourAniaoQlkeuidirecienient 

........é If

fi
1

32
1

^excepté les vcndit.u¡o.)
9 35 Pour Cabatach, Béchiktaeli, Ortakeui, 

Couroutchesiné, Aruaoitfkeuy,
10 15 Pour Béchiktach, ortakeuy, Courou­

lchesmé, Arní.Oülkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béehiklacli, Ortakeuy,

Couroutch.Amaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou- 22

tchechmé, Arnaoutkeui.
12 — Pour Bechikíach, Ortakeuy, Courou- 4

tchesmé, Arnaoutkeuy.

C ú te  t l ’A n i e .

2 15 Pour Vanikcuy directement.
2 — Pour Seutari, Couscoundj., Deyler- 

hey, Tchenglielg. Vaniquey. Candilli 
A.-Hissar, Canlidja, Pacha-bagtché, 
Beycos (Les Vendredis Rifat-Pacha 
Mahallessi aussi;.

4 — Pour Bcclíitaeh, Oruqiiei, Beylerbey, 
Tclienghelq., Arnaoutkeui. Candilli, 
Bébek.

9 45 Pour Couscnnndj., Beylerbey, Tchen- 
ghehiuei. Vaniquei.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei. Tchen­
ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-i'lis

22
25

25

33

sar, Canlidja,Rifat-Pacha Mahallessi, 
zhtclPacha-Baghtché, Beicos, Riretcli- 

Bournou, Buyukdéré.
11 15 PourCouscoudj.j Beylerbey,Tchengh., 

Vanikeui, A. ffissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtchó, Béicós.

11 40 Pour Cabatach, Couseoundjouq, Bev- 
le’̂ ber, Tcbeng., Vnnik.,Bóbok aprés 
a l’échelle du jardín.

21

Jii^ne de  S e u ta r i ,
DE SGDTABI AU PONT. j DU PONT A SCOTAUI.

W. M. H. H. 1 R, M. H. M.
12 6 15 12 15 6 45
12 30 7 — 12 40 8 —
4 8 15 i 15 b 30
1 3 j 8 45 t.Bécb. 1 45 9 5
2 9 20 2 10 9 35
2 30 9 50 2 45 10 _
3 10 5 1 3 15 10 25
3 30 10 30 3 40 10 45
4 10 50 4 la 11 10
4 30 11 15 4 50 11 30
5 11 30 5 1 5 t.B éch .n 40
5 35 12 — 6 — 12 5

Service des Dimanches.
DE ICOTiRI AD PONI ; DO PONT A CCUTARI.

B. K. B. M. i "• H. H. ar.
12 _ 6 15 12 — 6 10
12 30 7 12 30 7 _

1 __ 8 i — 8 >_
1 30 ’ 8 40t.Béch. 1 30 8 45
-i _ 9 20 S — 9 20
2 30 10 — 2 30 10
3 15 10 30 3 15 10 35
4 — 11 — 4 — 11 5
4 45 11 30 I 4 45 11 35
5 30 12 — j 5 30t.Bech.l2 5

liijKBte de  jCarem-SeliéSe«Kl.

Les batcnux de la ligne de Harem-Tskéless 
forout les voyago.s suivants (exc. leí Tpindredisl 
1 45 Da Harein-Iskelessi et Saladjak les 22 

dim anclus ii 2 h. 1/1.
3 13 De ilarem-Iskélessi, Saladjaq.

11 15 De Harem-lskéltíssi, Saladiaq.
1 15 Du Pont pour Harem-Iskéles.si et Sa­

ladjak les d.maochcs a 2 h.
2 45 u u  Poní pour Har.-lskélessi et Saladj.

11 — Du Pont pour Har.-lskélessí et Saladj. 4
(les dimanenes a 10 3/4.)

Service pariiciilier du iransport, par bateau a 
vapeur des voitures, des ehevaux et autres

6
4

22

6

quadrapédes entre Stamboul fSirkedii-Iské- 
lessi), Seutari
mai.)

et Cabatach, (á partir du  1/13

Départs de Seutari pour Sirkédji-JskéUssi.
2 45 touchantá  Cabatach.
4 15 Directement.

10 15 Directement.
11 25 De Seutari a Cabatach.

Départe de Sirkedji-Isíéletti pow  ScuUri
3 30 Directement,
5 — touchantá  Cabatach.

11 — Directement.
11 40 De Cabatach á Seutari.

11 est rigoureusemenl défendu aux Memours du pont et des echelles de preudre de Pargent 
despassagers qui ne sont pas munis de billets. Les Memours qui contreviendraíent á ceréglement 
Isseraíent responsables. En consóquence MM. Íes passagers annt priés de se muñir de leurs bil­
lete pendant trajot. Toute personne qui no se serait pas conformée á celte invitation et voudrai 

taipreñare  son billet au  dóbarcadére,sera considérée córame passager de premier poste ¡Mevki) et paiera 
en consóquence.

I V O X J  V

MAESMIAM
I > E  J \ .  V A D P B U I F t

ÑL, e t  li. e t  C2e.

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E

e n t r e  M A R S E I L L E  E f  C O N S T Á N T I N O P L E

Départs le M arseillc chaqué jeudi

l í á p a r t s  d e  o o u s t a n t i n o p l e  cliaquo SAMEDI, á 4 h. du soir, en louchant á Kodosto.Gallipo 
Dardanelles, Saloniqne, Volo, Pirée etNaples.

Transbordcmoni á Naples, sur Jos baleaux de la Corapagnie, pour Cmta-Vecchia, Livourae el 
Génes, moison de transit A. et L. F raissinet el Cíe . pour la France et I’étrangor.

F our plus acoples imformaiions s’adressor áTAgeace (citó Fraagaiseetá t í .  D. Courleíü, courtier 
le la Gfraipag á Car

DESCENTE.

11 45 De Yénimahallé, Buyuedóré, Thérapia, Yó-
niqeui, Sténia, Boyadjikeuy.R.-Hissar, Bé­
beq, Arnaoutqeui, Ortaqéui, Béchictach,

12 — Do Béicos, Paoha-Bagtché, Canlidja. A.-
Hissar,Candilli, Vaniqeuy, Tehenghelqeui, 
Beylerbey, Couscouodjdúq., Cabatach.

12 — D’Arnoutqeui, Couroutchesme, Ortaqéui, 
Béchictach, Cabatach.

1 — Do R. etA. Kavac, Mézarboumou, Buyuk­
déré, Thérapia, Yeni-keuy, Emirghian, R. 
Ilissar, Bebek, Arnaoulqeuy, Couroute. 
Ortakeuy, Béchictach.

3 — De Mézarbournu, Buyuedéré, Thérapia, 
Yénikeuy Stenia, Emirghian, R. Hissar, 
Bebek, A rnaoui-keui, Courou-tchesmé, 
Ortakeui, Béchictach

3 15 De Buyued., Thérapia, Béicos, Pachabag.,
Rifal-t’acha .Mahallessi, Canlidja, A .-His­
sar, Candilli, Vaniqeoi, Tchenghelkeui, 
Beylerbey, Couscoundiouq.

4  20 De Yénimahallé. Buyukdéré,Thérapia, Ye-
nikeuy, Bovadjikeuy. R .-lIissar, Aruaout- 
keuy, Beüerbey, oñakeuy , Béchiktach,

6 15 De Yénimahallé, Buyuedéré, Thérapia, Báj­
eos, Yéniqeiii, Emirghia i, Canlidja, R.- 
Ilissar, A.-Hissar, Candilli, Arnaoutqeui, 
Tclienghelk., B-^yleibey, Ortaqéui, Cous- 
couüdj., Utíchictaiíh, Seutari.

8 — De A.-et R.-Cavac, Mézarb., Bouyoukderé, 
Thérapia, Yéníqiieuy, Emirghian, R.-His­
sar, Arnaoutk Ortakeui, Bechiktacb.

8 45 De Buyukdéré, Thérap'a, Béicos. Stenie,
Boyadjkcui, Bébek, Aruaoutkenv, Courou- 
tcliesmé. Ortaqéui, Béchictach.'

9 — De Béicos, Pacha-bagtché, Rifat-Pacha
Mahallessi, Canlidja, A.-Hissar. Candilli, 
Vani- keui. Tchenglipl-k-piii. Bevlerbev, 
Couscoundjouk, ísculari.

10 15 De Yénimahallé, Buyuedéré. Thérapia, 
Yéaiqeui, Émirgh, R.-Hissar, Arnaoutq. 
Ortaqéui, Béchictach.

DEPART DU PONT.

1 — Pour Béchictach, Ortaqéui, Courontches- 
mé, Arnaoutqeui,Bébeq, U.-llissar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Mézarboumou.

1 15 Pour Cabatach, Seutari, Béchictach, Cous
coundj.,Ortaqéui, Beylerliev, Tcheng., Ar­
naoutqeui, Candilli, A.-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Emirghian, Yémqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahallé.

2 45 Pour Bechiktacb, Ortakeuy, Arnaoutkeiiv,
ie b e k ,  R.-Hissar, Emirghian, Stenia, Ye- 
nikeny, Thérapia, Bouvoukderé, Mézar- 
bournou, Yoaímah?.llé.‘

4 — Pour Seutari, Couseoundjouq, Bevlerbey
Tehengheln.,Vaniqeni, Candilli,A.-Hissar 
Canlidja, Rifat-Pacha Maballes.';!, Pacha- 
bagtché, Béicos, Buyuedéré.

5 — Pour Béchictach, Ortaqéui, Arnaoutqeui.
R .- l l is s i r ,  Emirghian, Yéniqeui, Béicos. 
Thérnpi;i, Buyuedéré, Mézarburou. R.et A- 
Kavak.

6 30 Pour Seutari, Béchictach, Couseoundjouq
Ortaqéui, Beylerbey, Tehenghelqeui. Ar­

naoutqeui, Bebee, R .-Hissar, Emirghian, 
Yénikeui, Beicos.

8 30 Pour Béchictach, Ortaqéui, Arnaoutqeui 
R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Théia 
pia, Buyuedéré, Yénimahallé.

10 15 Pour Béchictach, Ortaqéui, Arnaoutqeui, 
Bébeq, R.-Hissar, Emirghian, Yéuiqeul, 
Thérapia, Buyuedéré, M ózarbourn.,R .et 
A.-Kavak.

10 20 PourCouscoundj.,Beylerb.,Tcheng.,Vaniq.
Candilli, A.-liissar, Canlidja, Rifat-Pacha 
Mahallessi, Pachabagtchó, Béicos, Bu­
yuedéré.

11 — Pour Cabatach, Cnnscoundj., Beylerbey,
Tchenghelq.Vaniqeui, A .-üissar, Canlidje 
Pachabagtché, Beicos.

11 — Pour Béchictach, Ortaqéui,Couroulchesmé 
Arnaoutqeui, Bébeq, R.-Hissar, Emir-
gbian,Slenia, Yéniqeui,Thérapia,Buyued.

11 35 Pour Béchict. Couscoundj. Ortaquei, Bey­
lerbey, Tchenghelkeui, Arnaoufq.

12 — Pour Béchictach, Ortaqéui,Couroulchesmé
Arnaoutqeui.

SERVICIO POST.U.E 

D E LACOM PAGNIA ITALIANA
DI NAVIGAZIONE A VAPORE

Arrivo i:? Costantinopoli

Da Odessa.........................................  ogni Lunedi
Da Marsiglia ece.............................  » Doraenict

P a RTENZA da  COSTANTINOPOLI
Per Odessa.................... ogni Lunedi sera a ore 3
Per la línea di Marsiglia » Martedi » » » 4

ITINERARIO.

1IV

ASSURANCE CONTRS L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SÜISSE D'ASSURANCE CONTIÍE L’IACENDÍE A S \  GALL.

•• Assurances snr maií30Rs, mobiluírs, magasin.s et innrchondises h des 
primea tres mod¿r(5,es. Pronipt et lihéral rOglement des indemnitds par le 
Houssigné.

í- L'agcíüí g¿néra), fondo de pouvoirs Gfilelfl, Plarakeuy N‘,13. En face de 
• la Bourse, á cólé de Kaviar-Han.

Odessa, Costantinopoli, Dard^celli, Smirne s 
Salonicco (1) Pirco, Messina, Palerrao, Napoli. 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia venina qnanlo rl rltorno.coincidenzí 
e transbordo al Píreo di mercí, píisseggleri 
posta coi vapori della Compagnia che fanno k  
linea di Trieste, Venena, Bríndisi el Corfú.

La compagnia s’incárlca di qnalunque spedi 
zione di merci per ogni parle d->lla Cermania.

1 viaggi da Odessa a Marsiglia e vice-versá 
avranno luogo scnzaJransbordo,

Per informazlonl. etc. dirigersi aH’igenzIa 
principare, .«ita a Moum-hane, Cité francaise N 
63, precisamente nel lócale che era occiipato da 
Lloyd Ausiro-Ungarico, ovvero a queda succur- 
salo sita in Stamboul Baktché-Capou, Clieislam 
han. N" 3.

(I) Una scUimana Smirne, allra'Salonicco.

/ ‘ í.í-
J I j Mplatuk  a j; aiíí\ k :a

[)E VOUNO pour íes cors et leí 
oignons. Cet cmplutre et le meiilcur remede in 
venté ponr aramiidrir h  dotileur des cors et poní 
esíairo disparahro.

Se vend diez Mes.«. Canzck frére.s Péra, che* 
V. Zanni á Stamboul et dans lóales les principa 
es Pharmacia". Marque do fabriquen. Y.Daman 
déz Témplátre Ycaag.

SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

ENTRE

VIENNE ET CONSTAHTINOPLE
S A V O  I R ;

des Slations VIENNE, Oderberg, Granitza, Cracovie, Lemherg, Czernowitz, Suczawa, Yassy, Román 
BraÉa, Galatz, Bucarest, (Tergovísti) et Bucarest (Filaret) d’une parí—par Giurgevo (Smirda), 

Romtchouk et Varna a CONSTANTINOPLE, d’autre parí; — et vice-versá
pendant la Saison d’Hiver 4876-1877.

n c x r s J E j e t A i K J z :  r * o u J t <

de V I E N N E  a C O N S T A N T I N O P L E
Chaqué J í e u d l  et D i m » n c E i e .

ílc C O N S T A N T I N O P L E  á V I E N N E
Chaqué i T I a r d l  et V c i i c l r o < I Í .

Oo
i l STATIONS

a¡: HX■.fe. OILSERVATÍONS
Q-^

g
se a

_ V Í 6 n n e  (GarcduN)av.midi
h. m. h.

10
m.
53

276 Oderberg  .............................. 5 21 5 36 Jonction (leBreslau
— G ra n i tz a .................. — 3 09 Rcriiii. Jonction
413 Cracovie ................................ 8 52 9 24 de Viirsovie.
755 L e m b e r g .............................. 5 50 G 50

1021 G zernow itz .......................... 1 50 2 05
1111 S uczaw a ................................ 4 35 5 11— J a s s y  ........................ 3 25

45121b Rom án . . . . ' .......................... 8 09 8
G a la tz ...................... - - 1

3
20

B r a t l a .................................... — 08 1
1682 Bucares t-Tergovis t i  (,0 .(1.N 8 30 8 45
1688 » F i la r e t  GareduS. y _ 9 15
1760
1762

Giurgevo (S m ird a ) ............
Rous tebouk ..........................

n
12

30
30

12
1 43 ( Trajet du Díinubc.

1986 V arn a  .................................. H43
4o

10 15 j Ralean il xapeur 
i du JJovd.2220 C o n s t a n  t i n o T ) l p ............ i12

1

3  o
Cr

STATIONS •tr,
aes
<

c.'U3a
OBSERVATIONS

145 1. 
mar.—

234
458i
460!
532
538;

1005

09 
1199 

• UO:'.; 
1807:l

Dur¿3 (lu p a r c o u r s : 73 l ieures  52 niiniites.

11944
'•¿220’

C o n s ta n t i n o p le  ap.midi
h. m. h..

2
m.

V a r n a .......... ......................... 4 30 8
R oustebouk  *...................... 3 — 3 37
G iurgevo (S m ird a ).......... 4 07 4 37
B u carest (F ila re t)  G.d.Sud. 6 55 7 05

» T ergov isti) G.íi.N, i 25 8 15
■Rmllfl. 43

G a la tz ...................... 3
•i» ü
30

R o m á n ................................. 8 40 8 52
Ja ssy  ....................... l' 13 —

S uczaw a............................... 11 50 12 44
(^zernow itz.......................... 3 9 3 24
L em berg ............................... 10 13 11 25
Cracovie................................ 7 17 7 52

G ra n itz a .................. 11 2o —.ta
Oderbere" . \ 11 9.|
V i e n n e ............................... 5 3

1 1

) Par ]>ateau á vap 
du Llovd.

Trajet du Dauube

.y

Jo n c t .  p .V arsov ic . 
Jo n c t .  p .  Belsrai. 

e t  R erlin .

D urco du  p a rco u rs  : 75 l ieures  3 m inu tes .

J B I L , L Z Í l ^ X k * ^  E T

P ü l R  LE PARCOURS

ENTRE

CONSTANTINOPLE
ET

CLA SSE 

Eranos (Cent.j Franes Cení,

l’OUR lü  
K1L0GRA.MMES

DE L EXCEDAN! 
DE BAGAGES

Franes i Cent.

O B S E R V A T I O N S

V ien n e ..............................................
O derberg .........................................
U r a n i t z a ..........................................
C r a c o v i a .................................................
L e m b e r g .........................................
G ze rn o v i tz ................................. ...
S u c z a w a ................................... .
J a s s y  ................................................
R o m á n .............................................
B ra i l a .................................
Galatz...............................................
Biicüarest-Tergovisti(Gare du X.)

» F i l a r e t  (Gare ilu  S ud).

319 90 235 90 9 9 i
290 10 213 iO 8 72
281 50 206 9o 8 35
275 25 202 25 8 10
234 — 171 15 G 40
202 15 147 15 »»o 10
191 25 i:)8 9o 4 65
192 65 140 Oo 4 71
178 75 129 60 4 13
150 05 108 10 o 94
154 So 111 70 3 14
122 5o 86 40 1 79
121 05 87 30 1 73

1. Une laxo fixe de 20 centimes sera perene pour chaqué 
Adrainislialion de rliemin de fer, participante au 
transpon, á titre d ’enrcgislrement de bagages

2. Pour le parcours.eiitre Varna et Coustóníinople D>r 
b.ateaua vapeur la nourrilure est comp isn dans Ip 
p rix  du transpon.

3. Les porteurs des biMiq^ ii coupons II. Classe pourroni 
fa ire ie  p>r our^ entre Varna et Coimantinople en 1 
Cmsst moyennant un billet de différence au nríx do' 
Pi's i '2 .60 ren t.  á acheler sur le bateau.

4. Le prix de parcours entre Barbosi el Galatz n ’est na« 
coinpns daiis le p n x d e s  livreis á coupous,excepté ceux 
de Gíilatza Consiaiiiinople et vice-versá.Ce prix s’élévp 
pour Taller, seulement:

1. Cl. á Frs. 2.3ü Ceut. — II. Cl. Frs. 1 80 Cent

1.
Dispositions

2.

3.

Les livrets|á coupons délivrés aux stations sus-nonamées sont va -  
lables lant pour les irains ¡iidiqués á l'itinéraire, (juc pour le tr.njet 
du Danufao et Ies Jiateaiix du Lioyd, entre Varna cl Constauunople. 
Le trajet du Dnnube s’elfectnc en balean á vajtour.

Les enfants au-dessous de deiix ans,tenas sur íes genoux des • er- 
sonnes qui les accoinpagnent, voyageutgrati.s. I’o u rd e u x  eiifaiits 
de 2 á 10 ans, voyagearit cu inéme classe, il suílit d ’uu livTct á cou- 
poiis. Un seul enfanl du méme age paie comino un adiUle, mais il 
Jui sullU pour la 1" classe d’avoir un livret de 11“* classe.

Les l iv r e t - á  coupons sont valaldes trente jours, y c o m p r is le s  
jours  de délivrement du  livret et d’arrivée á la station dcstinataire. 
Chaqué livret á coupons donne droíl au transpon gratuit de 2ó kilo- 
grammes de bagages.

Ne seront atliuis au transpon que ■ les bagages des voyagcuis 
prepreraent dits.

Les équipages, cheraux , chiens, cadavres, ainsi que les nbjets 
inflammables en sont absolument exclus, Ce méme que les trans- 
ports des mílltaires el les trains particiiliers.
Les voyageurs seront teuus d’a&sister en personne h la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douanes á Üüehbkrg, Gramt/.a, Suczawa, 
Giukoievo et Roustcoouk; autrement les bagages seront rd en u s  
aux douanes.

parliculiorcs.
4.

6.

Dnrantla  validité des Hvrets a coupons les vnvagours Donn-nnt ín-
teiTonipre le vovage aux sMtions imiiquóes par les counors I ic 
bagages poiirmnt étre enregistrés pour la stalion destiiiata'ire ou 
pour toute autre station de coiipon) intermédiaíre *w
Les prix des livrels, ainsi que les laxes des bagages. seront nercm 
on Fi-anes. Les prix et laxes sont indiijués au tarif ci-dessus et atn-
d lb iH ireV  aux guichets des stations

J.a prime d’assnrance s'éléve á2  par miile des vaieurs déclarées 
pour 151) küoméirés de parcours ctau raininimn á 25 ?entime Sm 
íes bateanx a vapeur du Lloyd celte primo s’élcve pour 250 franes 
yaleiird.'c.laréo a bo centunos en hiverídepuis le mois d’oclobre 
jusquau mois de mars) et a 53 centimes en éia (depuis le mois d’a- 
vrii jusquau mois de septembre.) * ^

^^U’Assurance partiouliére pour l'ivraison en temps voulu ne serr

Les piairites et réelamalions seront adressées aux Administratinns 
des stations débitnces ou destinataires mmisiraiions

o t  á í . » » |  . , «  e n t r e  S i i e
z a n a  e t  J t n e a r e i ^ t  les voyageurs iiourront se serv ir  d e s  
n a K o n s - i i t H  en payanl une laxe supplémentaire

Kara

76“ ü m il BÉ BEBiWlíTlÍBüORIj AÍECATBDO Pñi.'HES SÍR 730D5 LÜTS

B U R E A U  D E  C H A N G E
H. KLABFELD a  CliE

Achat et Vente de touíes vaieurs, soit du pays, soit de l’étranger, telles que: 
A c t lo n s ,  O b llga t lo iiH  et efi»p«;eef9 diverneÉi.

Emission de promesses pour tirages d'obligations á primes et vente de ces 
obligalions contre paiements echelonnés. Escompte des coupons. 

Toute transaction d’un bureau de cliange.

DE

Lots et Promesses

D E  L ’E M P R U N T  A P R I M E S

LA VILLE DE BUCHAREST,
Tirage M ai 1877 . ~  P r im e fr .  5 0 ,0 0 0 .

Lots et Promesses de i ’Emprunt á prime de la

HONÜRIS 1870.
T irage 1 5  M a i 1 8 7 7 .  — I r e  P r im e  fl. 1 5 0 ,0 0 0 .

FEÜTRE POUR TOITÜRE

L O T E R X E  r t O Y A L T í l  I > E
■se com posant de 1 0 0 ,0 0 0  hillets d o n t 5 0 ,0 0 0  g a g n a n ts  anee p r im e  de\ 

Marks 5 0 0 , 0 0 0 - 3 0 0 , 0 0 0 - 2 0 0 , 0 0 0 - 1 5 0 , 0 0 0 —100,000, ele,
H'l Les tirages auronl lieu en Janvier, Février, Mars, Avril el Mai 1877.

______________________________________________ J
janyiei^ FcyripA\_ALus, Mai, 1875, avee primes de Tlialers

1 3  X J  A l  K

«fe * n fS « r s o n  e tS o n

^  feutre,employé avec succéspar Ies co 
pagD es de chemins de fer, de mines c 
Frfli nombre d’industriels c
miniiammable par  dessus léfféM í.t r 
¿o^pedurée. Les toitures en ^eutr?ANDE 
SON et SON existent depuis 25 á 30 ans

navires, pour’eiiveíoppe de tuyaui et chaudiéres. ^  
Agence et dépositaires,
L. etA. BBRTIN Fréhep.

Cité Francaise.

l A  V ElO Ü TIN fl
est une poudre de Riz spéoiale 

préparéeau bismuth, 
par conséquent d’une action 

sur ¡a peau.
Rile est adhérenle et invisible 

aussi donne-t-elie au teint uñe 
Iralcheur naturelle.

C H . F A Y ,  I N V E N T E U R .

POMMADE SATIN
Pour conserver aux mains Ja I 

Isouplesse, la douceur eties préserver 
I des gergureset autres accidents 

provoqués par le froid.

3, rué de la P a ix t— PAWS.

DE .t*

BOULEAU.
Lo suc végélal seul qui découle du booioau, quarul on praliqiifi ano incisión dans Tar- 

bro, est comm de mémoire d’homrae comine le cnsmétiqiio le plus pnrfaiC, ?\ Von 
prépare dn ce suc,par [irocédé <‘liini¡que,nn b:uime d’aprés la mv ite de Tinvent^̂ ur, íl est alors 
d'uue enicacjté merveilieuso. Si. par exernplc, on en endiiii lo «oir le visage ou une partle
quelcoDOue de l’épidcrmo, dh le lendemain matm des pdUcules presque ¡mpercepiihles 
sedélaĉ ienl de la peau qui decient lá douce et d’une blancheur éblouissante.

" ~ ’ is le 'Ge B a u m e  fait disparaítre dans le plus court ospace d*; li mps los laches de rousseur, 
les tannes et foutes íes aulres impuretés de la peau. P rix  du cruchoa Frs. 5.50 ; la Fommade 
(1 Opo et le .Sdvon au Rmioin, qui, d ’aprús la prescription, doivent ólre employós simullanó- 
ment, á Fr. 1.65 le morceau.

Dépót á Conslantínople : Mai«on Dei.l.i-Sldda, Rué Véni-Djami, N«* 35 á  37.

/

A l l S .

inform
pectable publicqu’il a dans so 

y ?  grand choix de meubj 
vend á des prix tres modérés 

Les personnes qni voudraient 
siter son magasia ne manquer 
detresatisfaites. ^

Boiiynic-Hendek Socak N® 5 
pres la Tour de Galata.

T i PO-Li THOGRAPIIIE CENTR.U.E.
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Ayuntamiento de Madrid




